


L'Association École Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet} 

• La commission Enseignement spécialisé de l' ICEM, déclarée en 
« Association École moderne des travailleurs de !'Enseignement spé­
cialisé », est organisée au niveau national en structures coopérat ives 
d'échanges, de travail, de formation et de recherches. 

• Elle est ouverte à tous les enseignants, éducateurs, parents, pré­
occupés par l'actualisation et la diffusion de pratiques, de techni­
ques et d'outils pédagogiques permettant la réussite scolaire de tous 
les enfants, et plus particu lièrement de ceux qui sont en difficulté. 

• Elle a pour OBJECTIFS : 

- une réflexion critique permanente sur les pratiques pédago­
giques et leur adéquation aux difficultés des enfants et à leurs 
besoins dans la société actuelle, 

- la lutte permanente contre les pratiques ségrégatives dans 
l' institut ion scolaire, 

- la formation des prat iciens, 

- la recherche de solutions pour pallier les carences du sys-
tème éducatif. 

• Elle articule ses t ravaux et recherches, en liaison étroite avec 
l' Institut coopératif École moderne - pédagogie Freinet, autour de 
conceptions sociopolitiques, humaines et pédagogiques basées sur 
la coopération et l'épanouissement complet de chaque individu . 

Pour tout renseignement s'adresser à : 

Didier MUJ ICA 
18, rue Ferrée 
Asnières 
18000 BOURGES 
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Vot re prochain numéro de Chantie rs vous parviendra début Décerri:>re . 
Ce sera un numéro doub1e, intitulé 3- 4 Novembre Décembre 1988. 
Nous avons tenu à rassembler plusieurs contributions centrées sur~ 

la MISE en FOR~ES et la DIFFUSION 
des écrits d'enfants à l'école . 

Et plus particulièrement daBs le cadre du Journal scolaire. 

Un numéro copieux donc qui comprendra aussi les rubriques habituelles 
{Entraide Pratique - Informations - Activités de la Commission ES .. } 
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Plusi eurs équipes pédagogiques (Clair Joie (69) , Aizenay \85), Vitruve 
( 75 ) ... ), sont actuel l emer.t mises dans l 'impossibi l ité de mener à bien leurs pro­
jets , victimes d'interprétations restrictives de textes admin istratif s. 

Le 11 Juillet, Patrick CHREîiEN, membre de l'é~uipe pédagogique de l ' Ecol e 
annexze à l ' lMP Clai r Joie, appr·end sa nomination d'office sur un poste de SES. 

L' équi pe des enseignants refuse de compromett;-e l' exécution du projet 
pédagogique et s'explique: 

1 
1 

"''"" R IA V A I L L E R A u TIR EME N T 1 1 1 

OU UNE EQUIPE EN DANG ER. 

Début s eptembre. 

L'équipe a posé un préavis de grève jusqu ' à fin septembre. 

L'un de ses membres ne sera , de toutes façons, pas payé. 

Solidarité financière poss ible avec un chèque 
à l' ordre du : 

G. L.E. M. Groupe Lyonnais de l'Ecole Moderne 
Mention "Lutte" au dos. 

A envoyer à : 8. GOLLY 
36, rue des Alouettes 
69008 - LYON 
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C.;:otte a nnèe , et pour la lère fois depuis l'année scolaire 1979-1980, l a 
direction de l'école public;ue annexée à l ' I.KP Clair JOIE n'a pas été attribuée à 
u11 membre èe l'équipe pédagogique. Ce qui impl ique , bien évidemment, le départ 
de l'un des membres de ! 'équipe, Mr Chrétien, et ce qui, fait plus grave, remet 
en c ause fonds.mentalement la possibilité d'une prise en charge adaptée aux 
enfants. En effet, cette prise e n charge s'inscrit dans le cadre thérapeutique 
global de l'institution sur lequel s 'articule le projet pédl'.lgogique de l 'école. 

Pour bien en mesurer les conséque?ces, il convient d'abord : 
1) de retra"r l'histoire de ce t te école et de.l 'équipe qui exerce à Clair- Joie depuis 
presque lO ans<> >, 
2l d'expliciter les choix pédagogiques de l'~quipe. 

3) de noter les encourage~ents de nos autori t és à tont inuer dans cette voie. 
4) O'exa~iner not re s ituat ion ad~in:st rative, 
5> D'essayer de coDprenore ce qui s'est passé au aouve~ent des instituteurs, cette année, 

1> L'équipe se cons~itue 

le moins que l 'on puisse dire est que l'on ne se "bousculait pas au 
portillon11 pour demander un poste à Clair J oie en 1979, <combien de "nommés 
d'office" n'ont pas rejoint leur poste en particulier en 75, 78 et 79 ! Ce n'est 
pas ~r Jouvet, notre Inspecteur Départemental Spécialisé qui nous contredira , 
ni le personnel éducatif de ! 'lJiiP qui en a , alors, assumé les conséquences). 

Pourquoi ? 
- La situation excentrée <50 kms de Lyon, moyens de communication rares >, 
- des enfants particulièrement difficiles <pathologies diverses regroupées, 

faute de mieux, sous l'étiquette "car actériels mal doués" - troubles de la 
personnalit é, troubles du comportement et de la conduite - dont l e point 
commun èst la grande souffrance psychologique>. 

- · des conditions matérielles déplorables. ·Le rapport des délégués 
départementaux du 30 novembre 85· e t sa conclusion piquante : •11 est 
impeDSb.ble ~ l~pprocbe du 21è1°11e· s iècle de rencontrer des· conditions scoltJires 
aussi 1,;111enfobles" en attestent. 
~ ri 'est ~u'à la rentrée prochaine que ces conditions matériell es vont 

changer . Une école neuve est construite. }(ais , comble d 'ironie, c'est aussi à ce 
:moment là que 1 'an. casse ::. 'équipe. 

2) ~hoix pédagog~ques 

Afin de répondre aux diffic ultés spécifiques de ces enfants, l es mem.bres de 
l 'équipe qui ont alors choisi de travailler .à l'école annexée à l 'IKP Clair Joie , 
ont fai t aussi un choi x pédagogique, celui de la pédagogie coopérative 
institutionnal isée. 

Nous ne présenterons là que quelques aspects de cette pédagogie qui, partant 
des carences constatées chez ces enfants <non reconnaissance de l eur existence 
en tant que personne, absence de notion de loi, de valorisation narc i ssique , 
non différenèia~ion entre culpabilité ·et culpabilisation etc), vise à leur 
perme ttre, à travers des expériences de .réalité, d'accéder. à ce que Piaget a 
appelé •1a mor1:J.le de coopération" 

11
' Yoir le d~i~il 1nnexe 1 
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- Res ponse.l°'i ! isation 
• Collectiv e : C'es t "prendre ses affe i res en :main", c 'est à dire , 
prendre toutes le<; décisions c oncernant un groupe donné, construire des 
projets , s e donner des r èg les et donc prévoir l es ·sanctions 
consécutives aux trans5n~ssic::is, ::-ègler cl.es confl i t s par la médiation 
du groupe, <i 1 y a des lieux institués pour cela : le cons eil d'école , 
1-?s c ommissions etc .. . ) . C'est aménage r le temps, l 'espace, gérer le 
matériel. 
·) Inë.ividuelle : è.ans cette p yramide qu 'est la vie coopéra tive , chacun a 
son rô l e, prend ses responsabilités et les assume. Chacun a des droits , 
mais aussi de s devoirs . La codification de la vie en groupe a ses 
exige nces, mais d'une certaine manière elle protège l'individu. Elle lui 
assure une sécurité. 

A l' intérieur C:e ce cadre, l'enfant peut : 
- e xercer son a utonomie : 
Nous nous efforçons de fournir des structures qui permettent le plus granè. 
c hoix possible d'activités , y co:mpris en ce qui conce::-ne les apprentissages 
àit s scola i res , dans le cadre, bie n entendu, d es progra:!ll.mes. Le maîtr e c'est 
pas le seul détent eur des savoi rs , comme il n 'est pas le seul décideur de la 
vie commune. Les sou:-ces d'informati on mises à la disposition des enfants 
sont multiples et variées. 

- Expérimenter l a coopérat ion e t l'entraide : 
La collaboration, le travail e n gr oupes sont ins tit ués ; celui qui sait a i de 
celu i qu i ne s ait pas. Nous favorisons cha q ue f ois que c 'est possible la 
format ion de groupes d'enfants hétérogènes en âge et en niveau. 

C'est ainsi que l 'école est actuellement organisée 
Nous pratiq uons le déclois onnement total 
Jous n 'avons ~s de classe attribuée. 
Un r~oupe d'enfants et d'adultes v it et travaille ensemble. 
Chaque enf ant ou groupe d'enfants a un<des) projet(s) s uivi (s) par l'un de'= 

enseig nants <c 'est le tuteur >. 
Les apprentissages sont personnalisés. 

La v ie àe l'école est régulée par l e conseil d 'éccle , qui réunit tous les 
enfants et tous l es adultes chaque semaine. Le conseii d'école est un organe de 
décisions et de réflex i ons . 

Dana la mê?Je logique, et comment pourrait-il en être autreJ1ent, tous les 
:aei=bres de l 'équipe adulte se parta~en.t les responsabilités, y compris celles 
inhérentes & la direction de } 'école. 

Le conseil des maître est , lui aussi , un organe de réflexions et de 
déci s i ons. Il se réunit régulièrement à jours fixes. 

Il se partage l es tâches de gestion de ! 'école : 
- La gestion du matériel. 
- La trésorerie. 
- Le courrier administratif . 
- Les rel a tions avec l 'équipe pluridisciplinaire. 
- Les r elations avec les parents. 
- Les décisions d'orientation des enfants. 

etc: .. 

Le conseil des maîtres est un lieu de co-formation. 
C'est là aussi que sont confrontées les expériences de chacun et que s or.1: 

examinés les pro jets éteblis avec les enfants, en relation é tro i te avec les 
ps ychologues de J 'in ·.;titutjon . 
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On peut donc co:nprendre ~isement que le peste de direction "to:Jrne" depuis 

1979 . 
C'est vra i ~ue. si la lésis}ation ~ctuelle ne reconnait pes of~icielle~ent la 

direction collégiale d'une école, il I:. 'er. demeure pas Il!Oin.s que notre p:rzi·~ique 

d'équipe eziste. 
Il faut noter ici que nous nous intégr·>ns àans u::1e ès,uipe plus large lorsque 

nous participons aux r éunions de syn"t.aèse, aux réunions inst i tut ionn.elles, 
lorsque nous engageons ~ 1 'école un travail d e réflexion avec les ;,>sycholog•..:es 
de l'institution ..... 

3) Notre ~rayail, notre équ ipe, on t ~ouj ours été 
soutenus, encouragés e~ appréciés par notre 
fîî5p-ëët:ëü-r-O~-p a r t.ement~péc i_~..!..~.:5l? ?'fr-JOUVET 

" Depuis plusieurs arlD.ées, se dévelop_-:;e, it l'écale s p-écitJ.i.isée de 
l 'IKP Clllir Joie, ur;.e action collective ~rti.culière;:Dent dyntll11ique 
et détermiDée visant, ~ l"- lt.n;;ière d'une analyse lucide et 
apprpfondie 4 définir et o Dettre e~ oeuvre un proje t péd~gogique 
cobéreDt et adapté l'J.:JX difficultés gre.ve:s et spécifiques 
présentées par la population enfantine accueill~e dans cet 
éUJ.blisse11Jent, cel"- oien ente11du en cancer-tl:ltion lH'0C les c.utres 
interventJnts éducatifs, médicaux, sociaux etc" ..... . 

Extrait du rapport d'inspection d'équipe 1982 (~) 

Depuis 80, notre équipe a été pour de nombreux stagiaires du centre CAEI , 
toutes options, un lieu de formation . 

Xais nous avons aussi reçu des stagiaires en formation initiale, des 
stagiaires voie DEUG. 

Ces dernières années, certains sont venus de plus loin, intéressés par notre 
organisation pédagogique. C'est ainsi que nous avons reçu une stagiaire 
autrichienne, une autre du Québec etc ... 

·une étudiante en sciences de 1 'éducat~on a travaillé sur notre é<!uipe. son 
bistoi!··e, a rencontré 1 'équipe, dans un premier temps , puis chacun des membres 
séparément. 

A:!.nsi, notre choix péàagogique, notre fsçon de travailler en équipe sont 
reconnus et appréciés. Bous nous en réjouissons. 

Kais notre situation administrative est, elle, beaucoup plus complexe. 

4) No~re 5i~ua~ion adminis~rativ~ 

Ainsi, · aucun de nous n'est titulaire du poste à titre définitif' s' e~ 

pourtant : 
En 1981-1982, Xrs èHRETIEI et CROZET sont titularisés, à titre définitif , 
puisqu'à cette époque. le CAEI option DI<dont ils sont titulaires> le permettait. 

Les enfants de Cleiir-Joie étaient alors des "caractériels :mal doués". <a 
noter qu'en. 79 était créée une classe de "CAS SOCIAUX" !) . Après 81, tous ces 
enfants sont devenus des enfants "TRO-CO-CA" <troubles du comportement et du 
carllctère> 

Si11ple changement de dénomination, fluctu~nt au gré des réfor:ir.es, puisque 
les enfant ·sont restés les mêmes. 

'
2 > En lnn,xt lt rapport in-exttn5o 
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Porral lèlement, les options du CAEI ont été réformées. Pour être titular isé 

à Cl air Joie aujourd'hui, il faut être titulaire du CAEI option D 
En 1985, nous nous sommes donc présentés en c a ndidat libre au CAEI D. C'est 

vrai , nous n 'avons pas traité le sujet <une disserte.tion) . C'est sur notre 
travai 1, que nous avons invité les examinatel..!rs i:. venir nous évaluer avec ces 
•caractériels mal douésK deve~us caractériels tout court . 

Bous n'avons obtenu ni le CAEI option D, r..i une équivalence 
Un autre exemple : 

En 1981, Mr CROZET e été nommé titulaire à titre définitif sur un poste 
d'adjoint à école annexée à l 'I:MP Clair Joie. 
En 1988, Jfr CROZET a été nommé à titre provisoire sur un poste 
d'adjoint. à l 'éccle a:i.nexée à l 'IXP Clair Joie 

Il est normal que la formation des enseignants spécialisés évolue. ious ne 
pouvons que nous en réjouir et nous avons :nontré, par ailleurs , quelle part 
nous y prenions en accueillant des stagiaires. 

Il est :::i.ormal que les classifications des enfants inadaptés s'affinent, 
permettant une orientation plus sdaptée. 

Mais, il est étonnant que !"ien n 'ait été prévu pour des cas co:mme les 
nôtres. 

Nous avons à maintes reprises demandé à notre inspecteur départe::nental de 
régulariser notre situation. Et, s i nous avons bien compris que "le problème 
était très compliqué" , nous n'avons , à ce jour, obtenu aucune précision 
supplémentaire. 

5 ) Alors, que s'est-il passé, cet~e année ? 

Kr Chr€tien a demandé l e poste de direction au premier mouvement . C'était 
son tour . 

Contactés en mars pz:.r un collègue du département de l 'AlR intéressé per le 
poste de direction <ce collègue est sui- la liste d'aptitude aux fonctions àe 
direction spécialisée) nous avons immédiatement informé notre inspecteur qui 
nous a expliqué que ce collègue, venant d'un autre département ne pouvait. 
pré~endre participer au premier mouvement. 

lious avons donc continué notre travail , d'autant plus important en cette fin 
d'année, qu'il 'fallait pr~parer l'arrivée de J~n François Villemey, le 
déménagement de l 'école, tre.vailler avec l'équipe pluridisciplinaire, redéfinir 
les réunions d~ synthèses etc . .. 

Notre inspecteur sait la ~écessité, eu égard a~x troubles des enf~nts, issu~ 
de milieux familiaux dissociés , multirejetés, fragilisés par ces· abandons 
sucéssifs , d'assurer aux enfants une continuité et une permanence de prise en 
charge mais aussi et surtout une permanence des personnes. 

Il l'a d'ailleurs souligné dans un rapport déja cité, à propos de l 'équ:ipe : 
"On apprécie qu'elle ait eu le souci d 'assurer une bonne continuité après le 
départ prévisible de 2 de ses 111enbres." 
Xais, alors que d'habitude , nous obtenions le poste de direction au premier 

mouvement, cette année, ce poste était de nouveau vacant au mouvement 
complémentaire , sans que nous Sllchions pourquoi. 

Les modalités d'attr~bution de ce .Poste ont-elles changé ? puisque Jl!r 
Chrétien n•a pas été nommé. 

J'ous ~pérons que vous comprenez mieux maintenant, pourquoi il nous est 
impossible d.' accepter que 'Mr CBRETIEJ ne soit pas nommé à Clair Joie. 

~ous souhaitons qu'une solution soit trouvée avant la rentrée scolaire. 
Ious avons des engagements, vis à vis des enfants, de l'équipe éducative et 

•édico-psychologiqûe. · 
lous les · tiendrons. Vo ilà pourquoi, DOUS serons toua les 5 en poste à la 

rentrée, à l'école o.:nnezée à 1 'IJIP Clair Joie. 

l ' ~quipe P~dagogique : "· BERGER , P. CHRETIEN. N.T. GUICHARO, C. CROZET , j,F. YILLE"EY 
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A NN EXE I 
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)S-76 P. CHRETIEN 1 J . "IULLOT 

~ P, CHRETIE! 1 J. MILLOT 

1 P. CHRETIEN 1 J. llAILLOT 

Crtat iot du 3!1! po~t! 
17e-79 1 A. flONTELlER =i· J. llAILLOT -·1 ···-c-:-cïfüzer1 

Créat ion du ltae oste 
79-80 f P. CHRETIEN IH. GUICHARD ë, CROZET 

~81 1 ~· CHRETIEN llT, 61JICHARO 

81-82 P, CHRET IEN f!T, 6UICHARO 

E. RAVIER 

C, CROZET 

82-83 J JP. SILYY llT, GUICHARD C, CROZET 

83-SA P. 6RET 1 llT , SUI CHARD C, CROZET 

l eA-85 P, CHRETIEN 1 PIT. 6UICHARO C, CROZET 

85-86 P. CHRETIEN llT, GUICHARD C, CROZET 

86-87 1 P .. CHRETIEN llT, GUICHARD C. CROZET 

N ( IH . 6VlCHARD C. CROZET 1 

A, RAVIER 

A. RAVIER 

O. FLECHAIRE 

E. RAVIER 

11 , BERGER 

<CAEI P. CHRETIEN 
et llT , GUICHARD> 

1 
! <CAEI C. CROZET> 

. JF. YILLE!IEYI CCAEI fi . BERGER> 

11, BERGER 
t 
1 

fi , BERGER l CCAEI JF YILLEllEY> 

Il. BERGER 

Création dU Sta! EOSte · 
88-89 1 ! 1 llT. GUICHARD ·--- ~·- -~-----~-=:;-ffitTwAiRilT-C,"ëRO;~-y-ft. BERGCR C, CROZET JF. YILLEPŒY 

Notre position adMinistra~ive 

- Patrick CHRETIE:li, Xarie Thérèse GUICHARD, Claude CROZET et Jlicbel 
BERGER sont titulaires du CAEI D.1. 
- Jean François VILLEJŒY a obtenu ls partie théori q ue du CAEI option D. 
cette année. 
<il faut noter que l'inscription sur la liste d 'aptitude aux fonctions de 
direction de MT GUICHARD a été refusée en 86.> 
- JF VILLEJŒY est nommé à la rentrée 88 à titre conditionnel s ur un 
poste d 'adjoint. C'est le seul à pouvoir être titulaire du poste après le 
passage de la partie pratique du CAEI option D. 
- MT GUICHA~D, C. CROZET et K. BERGER sont nommés à titre provisoire 
pour la rent rée .88 sur des postes d'adjoints. · 
- P. CHRETIEB a · demandé le post e de direction <et seulement. ce poste) 
au premier mouvement. Il ne l 'a pas obt enu. Il l'a redemandé <et 
seulement ce poster au mouvement complémentai re . 
Jfr CHRETIEN, a· été nommé d'office, à titre provisoire sur un poste 
d'adjoint à la SES de 1 'Arbresle. 
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Inspection d'une équipe éducative 

Depuis quelques annies se d~veloppe,~ l ' Ecole Sp~ c iali­
sée de l'!MP de"Cls.ir Joie"

1
une action collective parti.culiè:-e::ïent dyna­

mique et détermi~ée visant, i la lumi~r~ d'une · analys~ lucide et appro ­
fondie, i définir et i mettre en oeuvre un projet p~dacogique cohi r ent e1 
a4aptê aux d{fficultés graves et spécifiqu es présen t~ es par la populatio 
enfant i ne a ccueillie da11s cet établissè~ent, cela,bien entend~. en c once1 
tation avec · les- autres_ intervenants é_ducati fs, r.iP.dicn:.i.x, s oc iaux• etc .·· 

Les carac t .érii.stiques e~;senticlle:.> de: ce projet sont : 
la prise en charge en continu des enfaGts à raison de 6 heures par jour, 
de 9 h i 15 h, l~ repas de midi , pris en commun uvec les enfants, étant 
conçu comme un moment privÎTégié de l ' action ~ducativ€: et thérapeutique, 

. - une p_édagogie. diversifiée corr.portant u:.e -;has•..:: d ' attente et àe dé ­
con~i tionnement pour les enfants les plu!> _gr_ave::ten t -;::·e :::- tu:i:b\;S / S'..l Î vie, 
lorsque se _révilerit de meill~ures poss ibiliti s d'fco~te et d'appr ent i ssa~ 
d'u .. cycle scolaire très souple offr:::1 i~t un en~.;c 1r.!>l~ d';;;ctivit6s ?.rlucativ~ 
permettant à chaque enfant d'évol:1.~r :~son rythme: pro;>rc, en fonction de 
ies possibilitis du moment. 

- . des techniques d'éducation .:i.e t :i vc (ac 1.5. v .i t:'.:·z :i;o nu cJ.le :;, im::; -:-- i mer .i e-1 
expression libre, etc • • • ) 

la 
dé 
r 

- une étroite collaboration e~tr'e le:;; ·mi=lÎ tres pou::-' 1 'analys e. èe ::. cas ' 
définition des stratigies éd~cativc~, le suivi des ;1~v~s. la prati~L 
la élasse. · 

- une volonté affirmée de r~flexion coll~ctive ~t d~ ;crfectionne~en : 
professionnel. 

Les· résultats : 
La richesse et la co~érence du projet ainsi que le dyna · 

misme de l ' iquipe itant reconnus , il convient d'essayer ~·en epprécie r le) 
effets dans l ' évolution des enfacts.~ dê fa ut ~·une 6tudc scien 
tifiquernent fon~ée qui · serait · ~r~s difficil~ â conrj~~re, on peut se r~f~ 
rer aux impressions subjectiv~s recueillies 5 l'occasion des visites "de 
l ' inspecteur ou del~ conseill~rc p~dugoeique, or )a comparaiso n de cell~ 
ci e~t tout j fait éc l airante : en quelquec nnn~~s, ].~ climat de l'icole 
e st de~enu riettecent plus chaicureux et plus tQnique, la pal~tte ~es ~ctJ 
t~s s'est c6n~idérablement enrichie, et surtout; l'attitu~e des e~fants 
parvenus en fin de cycl~ et leur nivc;1u scolaire se ~ont em;lior~5 de ma 
nière tout.à fait évidente. 

Il est donc possible de ère5s ~ r ~n bilan très positif et 

l'action de c ette iqu ipe active et sy mpa t hique d ont'on appr~cie ~u'elle 
ait eu le souci d'assurer une bonn ~ cont inuiti apr~s le dipart pr6visih} 
de deux des membres i l~ prochaine re~trf e. 

Tous m~s meilleu r s comrli~~nts et e~cou racements . 
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F If' R IT [ R E N c L ~ s s E c E 

1 

I."TOUT SE SITUE DANS L'ORDRE DU DESIR" 

Septembre 1986 : rentrée. 

N E II G E 

CHAN~l'IEHS dans 1' E. S. 
r. 0 2 - Octobre 88 

Serge JAQUET 

' 
1 

J·-âi ·f-·n -ëh~rcje- ·-~i:;~-~Üx heures d'éveil, la classe c:e sep de l'établissement 
Ré9îor1al d'Enseignement Adapté d'Albertvil)e: 12 enfants de 13 à 14 ans (puis 
13 à partir de novemb1·e:, dont 11 'anciens" qui rn'ont supporté penddnt leur 
annét::· de 6ème . Comme dé~·idé en juin,. nous par:·.ons E:n classe verte du 21 ~\U 
25 s epte!llbre, dans un chalet près du barrag~ de St- Guérin. 
Cadre idéal, chalet agréable, une c'e c:e~~ semaines où tout le monde se régale 
qu1"ls que soient les aléas et les dissensions inévitables qu'occasionne une 
semaine de vie commune. Retour à l'EREA ; le bilan du séjour est plus que globa­
lement positif ! 

Benjamin : "On devrait partir en classe de neige". 
Les autres : "Ouais, ouais, ce s' rait 
On en reparlera au conseil". 

super ! " . . . "Pourquoi pas, r épondis- je. 

Dans ma tête , je pensais : "Oui , 
désir, fantasme agréable . .. mais 
sance. Rien n' est magique , 
préparation et vous marnerez 

vous 

oui, les mecs , c'est pas tout de rêver , nobl~ 
je ne cèderai pas à votre désir de Toute-Puis­
voulez partir ? OK, vous vous collèterez la 

1" 

Conseil du 2 octobre : 
Juste avant l'ouverture de la séance , je jette un oeil furtif sur la partie 
"Propositions" du cahier de conseil : 2 pages pleines ! Et rien que pour la 
classe de neige . Uniquement sur le mode du principe de plaisir : "On pourrait 
partir un mois ; On skiera toute la journée ; On ira à Courchevel (Mazette ! " ) 
etc .. . ". 
Quand au principe de réalité, inutile de préciser qu'il s'affichait aux abonnés 
absents . 
Jérôme J . : "M'sieur, vous seriez d'accord pour partir en classe de neige ?" 
Moi : "Oui, mais : - je ne peux pas skier à cause de mon genou"; 

- nous sommes obligés de partir avec les éducateurs ; 
- une classe de neige coûte cher (explications) ; 
- si vous voulez partir, c'est vous qui préparerez tout 
- ce sera très difficile, nous ne sommes pas sûr de réussir; 

mais vous êtes capables àe construire ce projet" . 
Blam !!! J ' leur aurais donné dix mille lignes que le silence n'aurait pas été 
si glaci al (notes du cahier de conseil) . 
Quelques minutes plus tard, Benjamin : "Faudrait qu'on demande aux éducateurs". 
Christophe : "Faut faire une réunion avec eux". 
Discussions, votes, décisions : Jérôme et Benjamin sont chargés de demander 
aux éducateurs leurs disponibilités pour participer à une réunion de classe. 
s'en suit une période de latence . La tâche n'est pas assumée correctement 
ils oublient, n'ont pas les informations nécessaires . . . 

Deux pensées me v iennent à l'esprit 
- "La responsabilité implique une vocation" (au sens de se vouer à) (Wladimir 

JANKELEVITCH. 
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- "Pour que l'enfant vive dans son temps, laissons-lui le Temps de prendre -son 
temps". carl RODGERS. 

Ceci pour dire qu'un esprit, enfant ou adulte, ne réagit pas comme un atome; 
l'idée doit effectuer son chemin, s ' insinuer dans chaque parcelle de l ' être 
pour qu •elle accède enfin à la Pra"C:..s. Faire confiance, même s i au fond on 
doute, aux enfants dans leurs capacités, leur puissance d ' action. 

La réunion est programmée le jeudi 29 octobre à 15 . heures . Entre temps, 
j'ai participé à l ' assemblée générale de l'association des classes de découverte 
de la Savoie, qui aide les classes de neige, de mer, etc . .• se vouloir pédagogue, 
c'est prévoir. Placer des jalons. Au cas où . 
Trois éducateurs sur quatre viennent à la réunion . Difficile pour José de pré­
sider cette séance , car c ' est la première fois que quatr e adultes. sont présents . 
Certains (Alberti no et Smaïl en tête) friment . Classique. Mais, nous perdons 
du temps à cause de leurs réparties loufoques : 

on partira deux mois. 
- R. (un des éducateurs) tu feras la vaisselle pendant qu'on skiera. 
- On fera venir des filles . 
- etc ... 

Je donne les renseignements glanés : dans les centres départementaux, 
l'hébergement coûte 165 F par personne . A cela, il faut ajouter les forfaits 
et le transport . Cela nous donne une semaine à 18 . 000 F . 

Assassinat, Acte 2 : Là, comme il y a beaucoup d'adultes, les mômes se rassurent 
par le rire : "On f' ra les clochards ; on vendra des cigarettes. volées .; ,., etc .•• " . 
Puis, plus sérieusement, quelques pas en avant sont effectués ~ les éducateurs 
sont d'accord pour participer et aider . On décide de faire du ski de piste 
et pas de ski de fond (se sont-ils rendus compte qu'ils se fermaient une porte, 
alors que cette éventualité- n'était pas à rejetter, à priori? ~on) . · 
On décide de se mettre au travail tout de suite après les vacances de Toussaint 
pour "aller à la pêche" aux renseignements. 
Après la réunion, R., non habitué qu'il est à ce genre de pratiques (conseil 
présidé par un enfant ) déclare : "C'est pas mal ; mais, ~ ce rythme là, on 
skiera peut- être en juin !" . 

II. RETROUSSONS NOS MANCHES ! 

Passer à l ' acte, aurais- je pu titrer . Un problème pédagogique se pose 
pour moi : cette demande et ce qu'elle r equiert, tout est nouveau pour moi . 
Je suis rompu à l'organisation des classes de nature à la bonne saison, là 
où un budjet de bric et de broc s ' avère suffisant . Je connais les compétences 
remarquables du groupe des éducateurs pour partager les responsabilités . Mais 
une classe de neige ? je débarque en pays inconnu, et en plus, je déteste le 
ski de piste ! Il s'agit donc de ne pas inférer un échec par cette nolition, 
et de faire travailler les enfants. Les laisser construire, leur permettre 
d'avancer sans leur éviter systématiquement les pièges et les échecs (car ap­
prendre l'échec est, à mes yeux, une nécessité sociale des années 80). Difficile 
mais enthousiasmant. 
Je décide de procéder, au retour des vacances de Toussaint, à un brainstorming 
s tructuré par des questions : 

quels sont nos besoins ? - Nous partons en classe de neige, 
Puis , une fois la liste dressée 
transport), que devons- nous faire? 

Nous avons besoin de • •• (ex.: des prix de 
A qui devons-nous nous adress~r ? 

Cela donnera 3 séances d ' une heur e de brainstorming où l'on é liminera l'inutile 
après l'avoir anal ysé, où l'on construira une trame : 

* Hébergement : on peut demand er 
- aux classes de découverte, 
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- à M.B. (quj nous avait loué le chalet pour la class~ verte ) , 
- à M.T . (prof d'EPS et moniteur de ski ) , 
- aux offices du tourisme , 
- à nos parents . . 
- On peut mettre des affiches dans les magasi ns. 

* Forfaits : on peut demander : 

On peut 

. à nos parents (je pense qu'il est aberrant et grave de fournir des 
séjours gratuit~ pour les familles : il s'agit d ' une accoutumance à 
l'assistanat et d'un palliatif de la ~éalité) ; 

• aux class€s de découverte; 
• aux banques; 
• Aux grands magasins; 
• aux mairies (là où les enfants habitent) ; 
• à l'intendance de l'EREA (argent de la pension) ; 
• à la coopérative de l'école ; 
. à la coopérative de la classe. 

- laver les voitures, 
- vendre des gâteaux, 

vendre des cartes postales. 

A ce stade, je ne puis m'empêcher d ' insister sur deux poncifs valables tant 
en pédagogie qu'en sciences : 

* Toute proposition est essentielle ; même si elle apparaît, à priori , 
comme stupide. Car même si sa réalisation matérielle est impossible, 
elle s ymbolise l'assomption jubilatoire d'un enfant au projet, son ac­
cession à l'idée de sa première participation . La nier serait assassiner 
Mozart enfant . 

* La somme des petites idées est toujours supérieure à la totalité des 
idées d ' une sommité. Si les scientifiques du 20ème siècle en sont convain­
cus, ce n'est pas encore un précepte de la praxis pédagogique (surtout 
celle qui émane des ministères •.. ). 

Jusqu'à notre départ, ce seront deux à trois heures hebdomadaires 
de travail réel, sans compter les réflexions ponctuelles, la lecture des cour­
riers reçus, l es conseils , etc.. . Systématiquement, nous avons travaillé par 
groupes de 2, 3 ou 4 enfants avec une tâche très précise, et consigne d'aider 
les autres lorsque le groupe avait mené à bien son projet. Les premières réal i­
sations (16, 17 et 18 novembre) furent : 

- un courrier à l'association des classes de découverte (demande de tari fs, 
de lieux, d'argent) par Smaïl , Jérôme P. et David ; 

- un courrier aux mairies des villes d'habitation des enfants pour demander 
renseignements et argent, par Hervé, José et Laurent ; 

un courrier aux syndicats d'initiative et offices du tourisme pour demander 
lieux d'hébergement et prix des forfaits, par Sylvain, Christophe et Albertine; 

- une recherche de toutes les stations à qui 1 'on pouvait écrire avec leurs 
adresses , et une recherche des adresse~ de:; mairies ; puis, préparation des 
enveloppes (dont celles pourvues de notre adresse pour les éventuel l es réponses ) 
par Thierry et Olivier ; 

- un tableau pour collationner les renseignements par Jérôme J. et Benjamin . 

I c i , je me dois de vous narrer une anecdote savoureuse qui montre 
combien le désir et la fameu~e volonté de vouloir, si bien dépeinte par Jankélévitch 
sont le fondement de toute réussite. 
Trois enfants sont occupés à préparer les enveloppes : David colle les timbres 
et vérifie les adresses ; Olivier met les courriers dans les enveloppes corres­
pondantes ; Thierry ferme les enveloppes. L ' envoi est d'environ 50 unités . 
David : "Putain que c'est dégueulasse de coller les timbres ; ça a pas bon 

goût : j'arrête !" 
Olivier : "T ' as pas envie d'aller en classe de neige ?" 
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David : "Ou.a:i:s" 
Olivier : "T'as pas envie de skie= ?" 
David : "Alors, colle ! " 

David se remet à coller: "N'empêche que c'est dégueulasse .•. " 
Et moi de rire ! 

III . ESPOIR ET DESESPOIR 

# -1 5 

A l'instar de la vie, nous avons vécu des moments d'euphorie et des instants 
de colère, de déprime. 

lundi 23 novembre : 
Quoi de-~euf.-Jérôme J. remue , jubile : "Ma maman veut bien qu'on habite chez 
moi (sa mère tient un restaurant d' altitude à Méribel ) pour 60 F. par jour 
et par personne (Rapide calcul, cela représente 4800 F en comptant 3 accompa­
gnateurs. Joie) . 

Lundi 30 novembre : 
Quoi de neuf. J'annonce : "Nous avons une lettre de l'association des classes 
de découverte". Magique : 13 paires d'yeux et d'oreilles se figent. "On nous 
donne 35 F. par jour par élève" . Calculs ; brouhaha ; discussions ; cris. "Avec 
la pension et ça, on peut è.éjà payer la maman de Jérôme" . .. Je crois que toutes 
les classes voisines ont bénéficié des "Hourra ! " et autres " Super ! " qui ont 
suivis. 

Pour moi, ce sont deux portes remarquables qui se sont ouvertes . D'abord, 
c 'est une excellente occasion de construire avec les parents . Nous avons telle­
ment de difficultés à avoir des relations positives avec eux qu'un projet se 
déroulant chez un parent ne se refuse pas ! Et la réponse d'une a ssociation 
scolaire, c'est la reconnaissance qu ' une classe spécialisée peut être prise 
en compte et respectée comme une classe banale. C'est loin d'être une réalité 
syst ématique ... 

Nous écrivons à la station de Méribel pour connaître le prix des forfaits 
et les conditions spécifiques aux classes de neige . J ' ai aussi téléphoné et 
j'ai constaté que le fait que la lettre soit l'oeuvre des enfants, avec toutes 
les signàtures, était une référence et une a ide . A chaque appel : "Ah, oui 
la lettre décorée et signée par tous les enfants !" . 
Nous avons eu le dr oit à un tarif préférentiel, à la première montée gratuite 
et à une inversion : l e ski pour les classes de neige se déroule l'après- midi ; 
comme nos redescendi ons un vendredi après- midi , nous avons demandé et obtenu 
de ski er le vendredi matin. Notre lettre . a peut- être permis cela?? 

- "Quand est- ce que les banques nous réponàent ? " 
- "On leur a mis une enveloppe timbrée ; ils répondent pas : c'est des salauds 1 " 

"La mairie de Laurent (où habite Laurent) nous donne 200 F . Pourquoi les 
autres répondent pas ?" 

S'effectue une prise de conscience de la réalité ; ils grandissent parce que 
l eurs pieds retombent parfois sur terre. Non, les adultes ne sont pas parfaits: 
tous ne répondent pas. Non, tout ne réussit pas : certains ·nous répondent, 
poliment, non. Et puis, pour obtenir des résultats, il est nécessair e de mettre 
l a main à la pâte. Pour la coopérative de l'EREA, l'éducateur principal or ganise 
un loto . Les mômes ?nt vite compri s que leur intérêt était de vendre le maximum 
de grilles afin de :Pouvoir demander plus d'argent à la coopérative . Comme par 
hasard, la classe qui en a vendu le plus est la SèP . 
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Notre budget prévisionnel s'élabore 

DEPENSES : 

- Hébergement : 60 f. x 16 personnes x 5 jours - ··-···- 4 .800 F. 
... 2. 560 F. - Forfaits : 32 f . x 16 personnes x 5 jours --· 

- Transport . 

RECETI'ES 

- classe de découverte . 
- reversement pension des internes 

" " demi-pens . 
- participation des parents : 

internes . 
demi-pensionnaires . 

- accompagnateurs 
- coopérative de l'école 

500 F . 

Total = 7.860 F. 

35 f x 13 élèves x 5 jours 
19,27 x 9 internes x 5 j . 
6,42 x 4 demi- pens x 5 j. 

150 f x 9 internes 
210 f x 4 demi- pens. 
60 f x 3 accomp. x 5 j. 
1500 F . 

Total = 

2 .275 F 

·- 867,40 
·- 128,40 

. .. 1. 350 F 
. - 840 F 

900 F 

1.500 F 

7 . 860,80 F 

Tous les parents sont prêts à verser la somme demandée ; ce n'était pas 
évident vu les difficultés, voire la misère financière de certains . José a 
proposé à sa mère de ne pas lui acheter de cadeaux pour Noël et de lui donner 
à la place 150 F. pour la classe de neige. J'ai, au cas où, proposé aux parents 
de payer en plusieurs mensualités. . . il ne fallait pas que 1 1 argent tue la 
vie du groupe. C'eut été inacceptable au niveau éthique. 

Tout est prêt, les enfants ont fait une lettre à leurs parents, dressé 
l a liste du matériel nécessaire . Nous devons partir du lundi 25 au vendredi 
29 janvier . 
Blam ! assassinat, acte 3, en plusieurs scènes. 
le lundi 11 janvier, nous apprenons que le véhicule prévu ne sera pas libre. 
Impossible d'en vouloir à personne : c'était un prêt. Là, c'est moi qui prends 
les rênes. Je ne peux pas accepter l'avortement d'un tel foetus. Avec l'aide 
précieuse de l' éducateur principal, je cherche toutes les solutions possibles: 
- louer un car • •. oui , mais 1300 F . ! 

- différents véhicules 25 places appartenant à des établissements privés; 
- le minibus (9 places) de l'école et nos voitures personnelles : c'est la 

solution la moins onéreuse. Pourtant. .. en réunion de direction, ON émet 
l'hypothèse que ce serait mieux qu'on ne l ' utilise pas.. . problème d 'assu­
rance soit-disant (il est vrai que la législation e st complexe en ce domaine, 
le conducteur du véhicule n'étant pas considéré en accident de travail en 
cas d'ennui ) ... et. surtout, ON a peur que le véhicule dorme quelques nuits 
à Méri bel. Colère. J'ai et n'aurais peut- être pas dû ag_ir ainsi, expliqué 
aux enfants de la classe cette "solide" argumentation . Ils m'avaient rarement 
vu aussi en colère. Cette fois-ci, c'était MON affaire ! Et ma promesse était 
que mes mômes auraient leur classe de neige : ils avaient tellement travaillé, 
touché du doigt ce rêve que je ne me sentais pas le droit de gâcher cette 
fête. 

ON a été obligé de se rendre à 1 1 évidence : "Oui, vous peurrez ut iliser le 
véhicule de 1 1 école". Un deuxième véhicule, loué par un établissement voisin, 
nous a permis de résoudre le problème du transport . Et, lundi 25 j anvier , à 
9h30, nous voilà partis s ous une pluie battante . 

V. AU SKI, C'EST L'PIED 

Je ne vais pas vous conter longuement le séjour, car, pédagogiquement, 
l'essentiel était sa construction, sa préparation. La suite, c' était le plaisir, 
la dégustation . 
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Le matin est consacré au travail scolaire durant deux heures : album confec­
tionné pour les correspondants à propos de Méribel et du ski ; cartes de remer­
ciements pour la mère de Jérôme J . et le personnel du restaurant . 
Car nous avons été accueillis les bras ouverts. Le soir, alors que nous restions 
seuls (les propriétaires redescendant à la station) , tout était à notre dispo­
sition.. Comme le disait J. (éducateur) : "Quand on pense qu'à l' EREA, tout 
est mis sous clé, et qu'ici tout nous est ouvert ... ". 

Les quelques mots des enfants vous disent l eur plaisir. De mon côté, je 
note le sérieux dans le travail scolaire et les tâches ménagères, l'abord agréabble 
que les enfants ont avec le personnel et les clients, la "folie" qu'ils ont 
dans la neige, leur inconscience devant le danger (à la sui te d'un concours: 
"qui sème l 'autre", José sera contraint de remonter au restaurant à pied, car 
les remontées mécaniques étaient fermées), leur besoin de se raconter (même 
pendant les périodes de ski, ils viennent me voir au restaurant pour me décrire 
leurs chutes, leurs progrès ... ) , la tristesse des blessés (Albertine a un plâtre 
pour un mo~, ~t de leurs copains, leurs difficultés pour se repérer et s'orienter 
(aucune connaissance du nom des pistes, du temps mis pour descendre , de la 
nature des difficultés), etc .. . 

V. ET ENSUITE • • • 

D'abord, une angoisse. Retour à l ' école vendredi 29 ; le soir, coup de télé­
phone "L'appareil photo de la maman de Jérôme a disparu". Assassinat, dernier acte! 
Là, après avoir appelé notre hôte, j'ai perdu la foi. Je ne crois plus en ma ré­
surrection ! Si c'est un enfant qui l ' a volé, c ' est tout un pan de mes choix pé­
dagogiques qui " se casse la gueule". La fin de l'année scolaire sera horrible . 
Bien sûr, dans pareil cas, les enfants, qui plus est les enfants d'établissements 
spécialisés, font d'excellents coupables. 
La d.éli.vrance arrive le lendemain. Mme . m' appelle et s'excuse : "C ' était une em­
ployée qui avait rangé l'appareil pour le protéger" ... dire qu'on a failli pré­

venir tous les parents pour qu'ils vérifient les affaires de leurs enfants à leur 
arrivée ... 

Ensuite, nous nous sommes remis au travail . Sylvain avait propos é d ' offrir 
un cadeau à ~.ane J .. Nous passons à la réalisation . Nous avions convenu d'écrire 
des l ettres de remerciements : nous passons à l'acte . Des photos ont été prises 
un album sera réalisé pour les correspondants, ainsi que plusieurs panneau..x 
s ur Méribel. J'avais suggéré une exposition pour expliquer comment nous avions 
réalisé notre projet (je pensais que les mômes refuseraient par usure), au conseil , 
l ' idée est reprise par Laurent : accord unanime . Nous nous y mettrons après les 
vacances de février . 

CONCLURE ? 

Est- ce bien utile ? 
Quelques pédagogues me diront, m'objecteront : "Et les leçons de français , de math , 
de géographie, d 'histoire?" . 
J'avoue ..• je plaide coupable . Je n'ai dispensé aucune leçon de français : les 
enfants se sont "contentés" d'écrire de nombreuses lettres à des adultes , avec 
brouillons, mises au point, recherches 4e vocabul aire, etc ••• Certains osaient 
même se servir du dictionnaire ! 
Je n'ai dispensé aucune leçon de math : nous avons simplement élaboré un budget 
prévisionnel, calculé le coût de chaque secteur, acheté des timbres , payé des photo-
copies, calculé les kilomètres du parcours, etc . .. Et, il est prévu que nous dr es­

sions le budget réel (le bilan financier) car Jérôme P. a eu la mauvais e idée de nous 
l e proposer . 
Pas de leçon de géographie : nous n'avons travaillé que sur la carte de Savoie pour 
reconnaître les_ stations, recherché notre parcours (nous avons même osé parler d'é­
chelle . .. ) ; puis, travaillé sur le plan des pistes de Méribel . 
Aucune leçon Ç'.histoire. Ni d'histoire tout court. Mais, je persiste à penser que· 
dans l'histoire personnelle de chacun de ces enfants, cette classe de neige 
restera comme LE souvenir de leur scolarité. 

Alors, quelques difficultés , frustrations et autres angoisses pour moi •• • 
Mais, quel grand pas pour leur humanitude !!! 

Serge JAQUET (février 1988) 
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1. les mots des enfants 
2. lettre aux offices du tourisme 
3. lettre aux banques 
4. lettre aux maires 
S . lettre de remerciements à l'association des classes de découverte 
6. roon projet pédagogique. 

1 DU CÔTE DES ENFANTS 1 

La classe de neige, ça valait le coup, 
mais elle était trop courte. , Jose 

La class e de neige était super, mais il faudrait 
en faire plus. J'ai bien aimé le personnel et la 
neige était bonne. 

Benjamin 

La classe de neige était très bien. 
La nanan de Jérôme était bien gentille 
de nous coucher dans 1 e restaurant. 

Jérâœ P. 
Ça c'est une classe de neige ! On s'est bien 
amusé avec les éducateurs dans la neige le 
soir. On en a bien mangé. Oliri.er 

l'ai été content de faire une classe de neige. 
Peut-être qu.'on reviendra en été ou en hiver. 

Christophe 

7 'ai.. i:A.ouvé .l..a cÂ...<UJ4e de n..ei..g,e 4Up<V1. bi..en... 
Dommar;.e ~ 'AJ...b~o 4e 40.l;t f_ail ma.I.. .l..e 
J..un.di.. e;t 'tU 'il ail .l..e p.J..â.;bze poU11.. un.. moi..4. 
Je f.W.c.i...:te .l..a U<UJ4e dil :Vt.avaû poU11.. .l..a 
cÂ...M-ôe de ncif;-e. t7 , - t7 _,rvt.ome _,. 

C'est la première fois .que je faisais une 
classe de neige . Je voudrais qu'on en fasse 
encore. On a bien travaillé. 

Thierry 

La classe de neige était très bien ; la maman de 
Jérôme, les serveurs et serveuses sont sympa~ . Et 
la classe de neige j'aurais aimé que ça dure deux 
semaines . 

Sylvain 

7 'ai.. bi..en.. ai.mé .l..e 4k.i.. avec .l..e4 é.duca:t.eUll.4. 
C 'Mi:. 4UfXVZ. bi...en d 'app!?eruiA.e à 4R..i..eA.. 
JJ.. f.au;t en.. f_aùl.e d 'au:l:A.e/.J. f...awt.ent 

J'ai trouvé la classe de neige super . Parce que 
le matin on a fait 2 h d ' éveil et après on a 
mangé et au ski . On a bien rigol é sur les pistes 
vertes et r ouges. 

&nail 
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Classe de neige 
Méribel 1988, Classe de Sè P. 

1 PROJET PEDAGOGIQUE -1 

A la suite de la classe verte, organisée en septembre 1987, les enfants 
de la cl asse de SèP faisaient part à leur instituteur de leur désir de partir 
effectuer un séjour à la neige durant l'hiver . 

Faisant fi des querelles pédagogiques entrastives, le Désir était 
là ; il était né. A ce principe de plaisir, il fallait apposer le principe 
de réalité. Foin des projets pédagogiques des hautes sphères, et malgrè l ' image 
spéculaire qui les voue à l'éc hec scolaire, les enfants se mirent au travail, 
avec opiniâtreté et énergie : 

* contact avec les éducat eurs pour obtenir leur accord ; 
* recherche d'un lieu pour séjourner : courriers aux offices de tourisme, 

contacts avec des connaissances personnelles •.• ; 
* réflexion sur le budget ; 
-i:- recherche d 'un financement : lettres au.'< mairies, au.'< banques, aux 

grands magasins, à l' association des classes expérimenûales. 
Le 
Le lieu trouvé, un restaurant d'altitudef à Méribel, contact fut 

pris avec les responsables de la station pour connaître le prix des forfaits. 
S'en suivirent : 
- l'élaboration d 1un budget précis ; 
- la prise de contact avec les parents pour leur expliquer l e projet et leur 

demander une participation financière ; 
- le choix des dates : du 25 au 29 janvier 1988. 

Organisé sur le temps scolaire, irréfragable s 'avère le travail de 
cette même nature : 3 matin~es seront consacrées à des recherches sur Méribel, 
à l ' écriture de textes contant notre expérience pour nos correspondants ..• 
Privés d'éducation physique et sportive à 1 1 EREA durant le temps de classe, 
par les bienfaits de notre ministère, indispensables s'avèrent les 5 demi- journées 
de ski dont les enfants bénéficieront . 

Dans un monde où les tâches ménagères domestiques sont légions, in­
contournable s ' avère un apprentissage : aussi les enfants confectionneront 
l es dîners et les petits déjeuners, effectueront la vaisselle, nettoyeront 
le restaurant •. . 

Lors le Socius eût été absent de tout ce qui précède, •. • , oublié 
ne sera- t 1 il pas puisque l es enfants et l es adultes vivront ensemble pendant 
plus de cent heures consécutives. 

Enfin, last but not least, le PLAISIR. Car ce séjour sera 1' aboutis­
sement de quatre mois de travail. Une réussite ! 

Fait à Albertville, le cinq janvier, en l ' an de 
grâce mil neuf cent quatre- vingt- huit. 

Serge JAQUET 



- 1 - CHANTIERS dans 1 ' E.S. 
n° 2 - Octobre 88 

• !l1 
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Jean- Claude SAPORITO ... 
Depu i ~ longtemps déjà, ma cl asse de perfectionnement accueille de nombreux 

enfants d'ori gine immigrée, essenti ell ement maghrébins. 
J' ai toujours eu comme stratégie de favoriser 1 ' expression d'éléments de leur 
culture , considérant que c ' était ainsi les aider à être bîen dans leur peau , 
et que les contacts avec une cu lture différente ne pouvaient qu ' être enrichi s­
sante pour l es autres enfants. 

C'est ainsi qu'au fil des ans, et en coll aboration avec des enseignants 
de langue et culture d'origine, nous avons réalisé un certai n nombre de produc­
tions : textes bilingues dans notre journal scolai r e , présentation de la fête 
du Ramadan, recueil de textes ~ bilingues (cf . dossier Chantiers "Enfants de 
migrants"), la BTJ "L'Afrique du Nord en poésies" . 

Ayant découvert l a ca 11 i graphie arabe au hasard de 1 ectures (Le Courri er 
de l'UNESCO), j e souhaitai s l 'i ntrodui re en cl asse. L'occasi on s ' est présentée 
cette année . 
Nous veni ons d'acquérir un nouveau trai terne nt de texte qui permet de changer 
de police de caractères et de taill e au cours d'une même saisie (1) . 
J'ai proposé aux enfants de consacrer un numéro de notre journa 1 à des jeux 
d'écriture. C' est donc dans l e cadre de ces activités diversifiées (découpages 
et coll ages de lettr es, j eux de mots, jeux de po·és i es ~ ·calligrammes) que nous 
nous sommes initi és à la calligraphie arabe . 

Je me sui s adressé au CEFISEM de Ni ce qui m'a très rapidement mis en rela­
tion avec le Consulat de Tunisie , et dans la semaine qui a suivi, un ensei gnant 
tuni sien est venu nous apporter son concours . 

Troi s séances 
* l ère séance 

* 2ème séance 
* 3ème séance 

DEROULEMENT DE L1 ACTIVITE 

sur une durée de 3 semaines. 
introduction par un montage diapos sur la Tuni sie, présentation 
de l'alphabet arabe et premiers essais d'écriture des prénoms en 
arabe. 
essai s de calligraphi e des prénoms. 
reproduction définitive des prénoms calligraphiés . 

(1) "Ecrire avec 1 'ordinateur à l' écol e élémentaire" (pour Nana Réseau uniquement) 
OCCE - OG Ecol e du Mon astère de Cimi ez, av. Bellanda 06000 NICE: 
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La présentation de l ' alphabet arabe a permi s des remarques sur 1e système 
d •encodage sons-graphies et des comparai sons avec 1 a 1 angue fr anç ai se : sons 
qui n'exi stent pas en français et codage des sons-voyell es en particuli er. 
De son côté, l' activité de calligraphie nous a fait prendre conscience d'une 
autre spécificité, d'ordre plastique cette fois : le caractère courbe des l et ­
tres arabes faci lite l a représentation "dessi née" . Et ce détour par l a calligra­
phie arabe a sans doute ai dé à mi eux créer ensuite l es calligrammes en français. 

En effet, parallèl ement aux séances animées par M. AFI, j'avai s l ancé 
l es enfants dans des recherches de calligrammes à partir de mots , en françai s 
cette fois, facilement inducteurs : chapeau,. maison, ... 
Pour éviter tout découragement, j e leur avai s bien dit qu'i l fallait faire 
de nombreux essais avant d'obtenir un résultat original . 

J'avais aussi procédé au départ, à de courtes séquences coll ectives : à 
partir d'un mot, après un bref moment de r echerches indi viduelles, j e retraçai s 
au tableau les propositions, nous en discutions, et je modi fiai s en conséquence 
les call i grammes, n' hésitant pas à part iciper moi -même (car c'était l e stade 
où les enfants demeurai ent timides dans l eurs réalisations). 

Mais, dans l'ensemble, il s avaient des difficultés à dépasser l e stade 
du mot plus ou moins intégré dans un dessin . 
Et j'ai eu l e sentiment que c'est en s 'appuyant sur l' expéri ence des col ligra­
phi es en arabe qu ' i l s ont progressé : l es caractères arabes se prêtant mi eux 
à des déformations, c'est dans ces recherches qu'il s sont passés de l a justapo­
sition mot-dessin au cal li gramme. 
La t echnique s 'est ensuite plus ou moins réinvestie, selon l es enfants , dans 
les essais sur des mots frança1s. 

Seul s troi s enfant s n'ont pas participé à ce travai l car il s étai ent trop 
petits. Les 9 autres, toutes origi nes confondues, se sont réellement passionnés 
pour cette activité qui nous a amenés d'une rencontre de l ' a 1 phabet arabe à 
la création de calli grammes sur des mots pui s des poèmes (en français) . 

r ANNEXE , .___1 

1 CLo ~J 
-

---.,Â) 

Lo 
autre exempl e : 

ma (l 'accent sur la consonne produit l e son­
voyelle "a"} 

~ s 

.9 

~ 
11 accent" qui marque le son "ou" 
Sou 

<\ h -
- ~ha 
L a haa . • . (son "ha" prolongé) 
~ d 

# 

0 le 
0 

indique que le son est bref 
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3ème exempl e 

o o• 

- ) '- J • • -• C> , _J t ... 
- ) t ou 

---! b 

- sous l a consonne donne l e son "i " 

__,! donc "bi" -0 

___). b bref 

Il s ' agit du mot "Toubib" = Docteur 

Enfin, quelques sons inexistants en françai s 
~ 0 

kh : - ............_,_ dh : c:J t hx 

J ANNEXE 2. J 

Evol ution dans l a technique 

Les premiers essais de Sonia 

avant d'arriver à l a séri e des chats 
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Danielle JASMIN 

Catherine POCHET a fidèlement relaté l es séances du Conseil de coopération 
de sa classe, dans son excellent livre : "C ' est qui l 'Conseil ? " (l) . Avec 
Fernand OURY, elle en a analysé toutes les composantes. On y démontre clairement 
que le conseil est un outil essenti el en pédagogie FREINET. 

Je n'en sui s qu'à ma troisième année de pratique en pédagogie Freinet . 
Pendant deux ans, avec mes enfants de 8 ans , j'ai fait un conseil hebdomadaire . 
J'avais eu la permissi on de prendr e une heure par semaine dans mon horaire , 
pour faire le conseil. J' avais convaincu ma directrice que je faisais de 1 'in­
tégration des matières : français oral et formation per sonnelle et sociale . 

Cette année, je sui s à l'école alternative avec des enfants de. 7 et 8 
ans . . Ces enfants sont ensemble depuis bientôt trois ans, mais c'est leur pre­
mière année de conseil . Voici le compte-rendu du Conseil du 29 mars . 

***** *** * 

On passe les t r ois premiers points rapidement, pour arriver aux cri­
tiques . D' habitude , moment assez long , au jourd'hui ça va vite, un grand nombre 
des enfants concernés ayant déjà réglé leur différend avant la s éance . 
Au moment d'aborder l e point suivant à l'ordre du jour, Marie demande : 
- Et ma critique ? 

Moi : Je ne l'ai pas, je ne l'ai pas vue. 
Marie : Ca fait t rès longtemps que je l'ai faite et tu ne l'as pas passée 

-

Je regarde dans le cahier et trouve sa critique au conseil du 11 mars. On ne l 'a­
vait pas passée car l'enfant auquel elle s'adressait était absent et j'avais ou­
blié de la lire au conseil suivant. Je lui explique . 

Moi : Je m' excuse Marie . 
Marie (en colère et en pleurant) : Tu oublies toujours tout ! Tu me dis que t u vas 

le lire et tu oublies ! Tu ne fais pas bien ton travail 
Moi : Je m' excuse vraiment Marie . 

Entre s es pleurs, elle continue ses accusations. Je m'impatiente . 

Moi : Marie, je s ui s prête à lire ta critique maintenant . 
Elle fait signe que non, elle pleure trop. 

Moi : Marie, je ne comprends pas pourquoi tu ne m'as pas rappelé de lire ta c ri-
tique dès le conseil suivant . Tu aurais pu vérifier dans le livre du conseil . 

Je sais que j'aurais dû lui faire de l'écoute active, mais Marie passe trop de 
temps quotidiennement à me fair e des reproches sur tout, ma patience à ce moment 
avait complètement disparu . 

(1) c. POCHET et F . OURY "Qui c'est l'Conseil ?" Editions Maspéro . 1979 
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Marie sèche ses larmes . 1 

Moi : Je peux lire ta critique ? , 
Elle me fait signe que oui. 
Marie : Je critique Jean parce qu'il s'est moqué de moi. 
Moi : Nous t'écoutons . 
E1le explique que Jean la traite de "grosse" et ridiculise son nom. 
Moi : Témoins ? 

. ~+ 

(Lorsqu'il y a une critique, je demande s'il y a des enfants qui ont été témoins 
pour éviter les règlements de compte). 
Quelques mains se lèvent . 
Moi : Merci Jean, tu as quelque chose à dire ? 

Jean : Oui, mais .. . Marie avait .. . 
Je l' interromps : C'est vrai oui ou non ? (Jean a de la difficulté à admettre ses 
torts, c 'est toujours la faute des autres . C'est pourquoi je le coince un peu) . 
Jean : Oui, mais . .. 
Moi : Quelle est la règle de vie décidée par le conseil sur ça ? 
Jean (faisant la moue) : On ne se moque pas des autres. 
M0i : C'est une loi du conseil, c'est g~ave 
Jean (protestant ) : C'est la première foi s que j'ai une critique pour me ~oquer 
(Il en aurait mérité plusieurs !) 
Moi : Alors , que dis- tu au conseil ? 

Jean : Je m'excuse, je le ferai plus. 
Moi : Marie, acceptes- tu les excuses de Jean ? 
Elle est émue et fait signe que oui . 
Moi : Je l'écris dans le livre du conseil . Passons à l'autre point maintenant . 

Olivier : A moi, avant, je voudrais dire quelque chose à Marie . 

Permettez- moi de vous parler un peu d'Olivier. Il dérange tant que 
les enfants ont proposé qu'il travaille seul dans le corridor tout 
le temps. J'ai èû user de mon influence pour dire qu'il fallait trou­
ver une solution pour aider Olivier . C'est alors qu'il a demandé à 
être isolé, mais dans la classe . Même s'il a 9 ans, il semble avoir 
r égressé à sa période scatologique : il se bidonne en répétant : 
"caca, caca !" . Quand je lui demande de se mettre au travail, il me 
crie : "Non, fiche- moi la paix! ", mais il commence quand même à 
travailler . 
Bien sûr, il est "blanc" en comportement. Alors, quand il doit se 
faire accompagner pour aller aux toilettes, il me hurle : "C 'est 
pas juste, l'année dernière, on n'avait pas de couleur ! T'as pas 
l e droit de nous obliger à ça !" . Mais , il se laisse accompagner . 
Olivier est aussi un enfant intelligent, sensible, créateur , honn~te . 

Il travaille bien ses projets . Il souffre de ne pas avoir de vrais 
amis dans la classe. Il a beaucoup .de difficultés à rester en place . 
Ecouter aux conseils, aux Quoi- de- neuf, au présentations, aux choix 
de textes, est très pénible pour Olivier . 
Il y a des jours où lui et moi ça va , mais d'autres où il me met à 
terre ! Voilà qu'à ce conseil, il veut parler officiellement à Marie 

Olivier : Je trouve ca dur de dire ça (I l s'arrête, ravale ses larmes qui mon­
tent, respire profondément). 9 Cam~ fait beaucoup de peine de dire ça . 
(Il s'arrête de nouveau . Mêmes réactions) . 
Les enfants sont bouche bée. Je suis stupéfaite. 
Moi : On voit que tu es très ému Olivier . Prends ton temps . 
Olivier ravale difficilement ses larmes . 
Moi : Si tu laisses couler tes larmes , Olivier, ça te fera du bien. Tu seras 

capable de parler après . C'est arrivé à beaucoup d ' enfants ici . Tu t'en 
souviens sûrement . 
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Visiblement, Oliv ier a 1 'ha:ôituàe C::e ravaler. Il refai·:: les mêmes profondes ins­
pirat i ons en s 'aidant de oouveme:1·i:s de ses mains qui remontent son t !i.orax et frot­
tent son visage . Il poursuit p5nible~ent : 

Olivier : Sur ma rue, y 'a des g:-ands gars qui m'attaquent toujours. 
Il s'arrête, que lques lanr.es co~lent su= ses joues . 

Moi : Tu t e f a i s é coeurer par des plus grands que ·coi ? 

Olivier : Oui . ~1oi, je peu..x ~as me venger, i ls sont t r op et trop forts . Alors, 
à l'écol e, Mar ie, c'est sur t oi çue je me venge. Je voudrais t e faire la même 
chose qu' i ls me font. J 1 te prer.ds pour n:e défouler . J e m'excuse. Marie. 

Je suis estom~çi:::e, é:nue, b o·..iJ.e-:c::?:-sée. Marie est 1.en sanglots . On n'a jama i s 
parlé de ça en classe . Cc~ent Olivier a - t'il pu identifier ce processus de défou­
lement sur u.~ plus f~iblc ? 

Moi à Ol i vi e r : Toi, tu es ~alheureux p3rce que tu t e fais écoeurer par des p lus 
grands. Ca te met be2ucoup e~ colè=e, mai s tu peux rien fai re. Alors, quand t'es 
à l 'écol e , tu écoeures ~:arie pour :'.:air e sor tir ce.tte colèr e- là . Tu te défou_l es 
s ur elle . 

Olivier : C'est ça . C' est parc~ qu8 t'es pas fine. Je sais pas pourquoi(il hésite) . 
Je veux pas te faire d~ peine, ~~is t ' e s ?as bon..~e dans les sports , en éducation 
physique non plus, t:..t cours ?3S -.-it~. Au lieu de t 1 encow-agcr , j 'me défoule sur 
toi . Excuse-moi !·:Z.rie . 

Quelques mains se lèvent. 
Etienne, Rosalie et Nicolas 6~s~ut q·J'eux aussi se font écoeurer par.leur grand 
frè re et se défoulent sur oc~rie . Celle- ci sanglote . 
Moi à Marie : C'est diffici~~ pour toi , Marie, d'ente~dre tous ces aveux . 

Claudia : Coupe ècnc Dan~e:~0. ~~udr~it p~~ser à l'autre point à l ' ordr e àu jour. 
on ·perd le te~ps du co~~eil ! (l'at~osphère est-elle i nsoutenable pour el l e ? ) . 

Moi : C' est t r ès im~~rtant ce qui ~~ p~sse et se dit ici naintenant . Quand tout 
l e monde s er a prêt, on passerc?. à l 'au'tre ;?Oint . 

ri 
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Marie (entre deux sanglots) : Ca fait trois. ans que ça dcce ! Même les enfants 
de Renée (4e, 5e, 6e années) sauf une, me ridiculisent tout le temps. 

Moi : Tu dois souffrir beaucoup Marie. Il faudra qu'on trouve une solution avec 
les plus grands. Revenons à ce qui se passe dans la classe maintenant. 

Stéphanie (leader positive} : Marie, je m'excuse moi aussi parce que, en cachet­
t e, avec d'autres filles, j'ai ri de toi . Pas souvent, mais je l'ai fait. Je le 
ferai plus. 

Mëtrie 

Ah non ! Le confessionnal à ciel ouvert ! Je sens la situation 
me glisser entre les doigts, un raz-de- marée de culpabilité 
envahir les enfants. Deuxautres filles renchérissent sur ce qu'a 
dit Stéphanie. Marie s'étouffe dans les sanglots en disant : 

Et moi qui pensait avoir au moins deux amies. J'en ai pas du tout ! 

Vite ! Je 
posteux:e 
la parole 

dois faire une intervention. Je me sens comme 
dans une dynamique de groupe . Je ne veux plus 
aux enfants qui àa demandent. Au secours ! 

une im­
donner 

Olivier insiste pour parler : Tu sais, Marie, toi, tu réponds pas quand on se 
moque de toi, t'es jamais bête avec nous autres, tu te déf cules jamais sur nous 
autres. 
Marie : Je s uis pas capable d'être méchante, moi . Je l'ai jamais été. Je suis pas 
capable de répondre aux moqueries. Je serai jamais méchante. 

Voilà. Sainte Marie, priez pour nous ! Moi, je ne sais plus à quel 
Saint me vouer · ! 

Etienne insiste tellement pour avoir la parole. Comme il a déjà 
avoué ses fautes et fait ses excuses, je ne crois pas qu'il nous 
coulera plus. 

Etienne : Mais, tu sais, Marie, tu èe vantes toujours • . Toi, tu penses que tu con­
nais tout, que tu sais tout . Pis que ça, on n'aime pas ça nous. 

Olivier (découvrant peut-être pourquoi c'est Marie qu'il choisit comme souffre­
àouleur) : C'est ça, Marie. On n'est pas des "sait-rien" nous autres, mais toi, 
tu penses ça. · 

Marie : C'est pas de ma faute si je connais beaucoup de choses. C'est mes parents 
qui m'apprennent tout ç:a depuis que je suis petite. 

Etienne : Ben, t'as juste à faire semblant de pas savoir tant de choses 

Cette remarque me déride intérieurement . Etienne et Olivier 
identifient le mépris de Marie . 
Olivier reprend la parole 

Olivier : J'ai pensé et c'est comme si Marie elle recevait un coffre sur la tête, 
un coffre plein de ••• euh • • • de pelures de bananes, de cochonneries . Ca arrête 
pas. On jette tout ça sur elle . 

La c loche va bientôt sonner. Je dois ramasser la peine, la culpa­
bilité, les accusations. WOW ! Que faire avec tout ça ? 

Moi : Je vois que beaucoup d ' enfants se font écoeurer par les plus grands . 
Lundi, on pourra planifier une période de discussion sur comment trouver des 
solutions à ce problème. (Les enfants manifestent leur accord). Et, toi, Marie, 
je sais que t u souffres beaucoup et il y a des enfants qui ont le goût de t'ai -
der à te faire des amis . Je propose qu'on fasse une rencontre avec quelques en­
fants . Qu'en penses- tu ? 
Marie, esquissant un sourire, acquiesce. La cloche sonne. 
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Moi : Avant d'aller à la récré , j'aimerais savoir qui aurait le goût de parler 
de ça avec Marie à un autre moment ? 
Plusieurs mains se lèvent . 
Moi à Marie : Que dirais- tu de te choisir deux garçons et deux filles ? 
Marie, avec un grand sourire , choisit Olivier et Francis (un enfant rejeté par 
les garçons), puis Stéphanie et L~urence (une enfant oubliée par le groupe) . 

Etienne : Mais i l faudrait que vous disiez à la classe les solutions que vous 
avez trouvées. 
Marie : Ben sûr ! 

,~ ":'('*** 

*** * 

Les enfants quittent donc pour l a récréation . M:a stagiaire qui a 
observé tout le déroulement de ce conseil , e s t encore bouleversée . Moi aussi . 
Elle me confie que les larmes lui sont mont ées aux yeux à quelques reprises. 
Elle me demande comment j'ai fait pour mener à t ermes, si adéquatement, à son 
avis, ce conseil. 
"J'ai prié Sainte- Marie !" lui dis - je . 
Nous avons vécu un moment mémorable . Quels apprentissages, quels partages. 
Comme ça nous permet de voir diver ses facettes des enfants ! 

J'admire le courage d'Olivier . Je n' avais pas réali sé que Marie était 
le souffre- douleur de la classe et aussi d ' une grande partie de l 'école. Tous 
les reproches qu ' elle me fait constamment, est- ce sa façon à elle de se défou­
ler ? 

Et Etienne qui a stoppé la vague de culpabilité et de confessions en nous remet­
tant sur la piste du "mépris" de Marie pour les ignorant (e) s que nous som.mes 
à ses yeux. Elle se sert des connaissances pour écraser à son tour. 

Ce conseil a permis une prise de conscience collective sur l ' utilisa­
tion de Marie comme bouc- émissaire. Il a aussi mis à jour la façon pour Marie 
de supporter ces défoulements, c'est- à - dire étaler ses connaissances de manièr e 
arrogante et méprisante. 

Moi, j'ai aussi appris que lorsqu'on fait confiance aux enfants, 
lorsqu'on leur donne un véritable droit de parole, lorsqu'on les écoute véri­
tablement, lorsqu'on leur apprend à se servir des structures du conseil, on 
parle alors de la vraie vie, on comprend, on s'expl ique , on coopère et on t r ouve 
des solutions. 

Danielle JASMIN 
Montréal - 880405 
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Mo nique MERIC 

S . E. S. PESSAC (Gironde ) 

Je travaille en pédagogie coopérative institutionnelle avec 
des élèves de 6ème SES que je garderai en 5ème, et les "PROJETS" 
dans ma classe, ont une place essentielle . J'ai presque envie de 
dire que je pratique une "pédagogie des projets" . 

Les propositions viennent des enfants ou de moi- même, elles s ont 
discutées au Conseil et deviennent projets lorsque l' unanimité 
s'es t réalisée à leur sujet après échange et argumentation . Il 
existe des "grands projets" comme la correspondance ou éditer un 
journal et des "petits projets" qui peuvent être en relation avec 
les grands, découler d'eux, ou bien correspondre à un "manque" 
dont un ou quelques éléments du groupe ont pris conscience au 
cours d ' une autre activité (Voir annexe : tableau de projets) . 

Ainsi, cette année , au mois d 'octobre, un enfant a proposé de 
faire des cartes postales pour Noël et il n 'a eu aucun mal à ob­
tenir , très vite , l ' assentiment du groupe . 

*"::*** 

Les raisons de ce projet 

Pour les enfants, voici les a r guments a va ncés 

• ~i 

*gagner de l 'argent pour faire un voy a ge a vec l e s corr e s ou tou t seuls (c'est un 
aut re grand projet ! ) 

* faire du t r avail manuel 
*montrer ce q u'on est c a pabl e ·de faire . 

Personnellement, j'ai adhéré à cet t e proposition c a r j e crois ; c ' e st un point 
de f oi, à l a valeur format i ve d e travaux :réels, commercialisabl es, q u i ont 
une valeur d ' é c hange. 
Les projets ont le mérite , le pr ivilège p lutôt, d'impl i q uer l es e n f ant s dans 
leur travail, dans l eurs activités, dans l eur Education , et j'ai tout 
de suite imagi né l' occasion partic ul i èrement favorabl e que c onstituait ce désir 
de f a briquer des car tes postales pour les concerner depuis A jusqu'à z . .. 
Nous ferions d onc un c ha nt i e r c a r t e s posta les. La seule précis i o n à c e moment­
là était "avant Noël". C'es t ainsi q ue fut noté le titre du p roj e t s u r le t ableau 
réser vé à c e t usage , par la r esponsable. (Voir e n f in d'art i c le l a list e des 
pro j e ts) . 

La démarche adoptée 

1. J'ai d ema ndé aux enfants de se mettr e en r e c herche , .d • inventer des modèles 
qu'ils a imer a ient pouvoir repr oduire en plusieur s exemplaires pendant l e 
chantier. Je l e ur ai fourn i des feuil l es blanches coupées aux format s possi­
bles d e cartes afi n qu'ell es soient adaptées aux enveloppes du commerce . 
Ces r echerches individuelles créatives pouvaient se f aire à la maison e t 
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une heure y a été consacrée en classe pe ndant la première s emaine de novembre. 

2. Nous avons affiché les unes à côté des autres toutes ces créations, nous 
les avons regardées. I l y en avait 36, essentiellement dessins et découpa­
ges. Puis, nous avons échangé , chacun disant ce qu'il avait fait ou voulu 
faire . 

3. Après élimination de 3 modèles irréalisab les techniquement, nous avons voté 
et les choix se s ont portés sur une dizaine de dessins . 

4. Par équipe de deux, auteur plus un autre, l es enfants ont amélioré les cré­
ations choisies. Les c onsignes étaient précises : il s 'agissait de travail l e r 
la p r oportionnalité des divers é léments, la netteté du dessin, la mise eo 
page. 

5. La part du maître a alors été la mise au point définitive des modèles choi ­
sis et le choix du mode è.e rep:::-oduction le plus valable et faisable pour 
chacu n de ces modèles . 

6. Puis a eu l ieu 1' étape d 'initiation aux di verses techniques de d e vaient 
être utilisées pendant le chantier : pochoirs avec encre- vaporisée, pochoirs 
avec encr e d'impr imerie , découpages, et collages, impression de végétaux ... 
une autre phase bien créative avant les cartes proprement dites . 

7. La d e rnière étape a été l a recherche des for mules de voeux que nous pourrions 
écrire sur les cartes suivant les s éries , en essayant de varier .. . 

UN VRAI CHANTIER 

Il ne s'agit pl us là d e t âtonner, ni de créer, i l s 'agit de produire. . . Je 
vais peut-être choquer, mai s je trouve e ssentiel de rendre les jeunes conscients 
des cont raintes liées au " vrai t ravail" de production, et de la qualité que 
doit présenter "le produit". C'est vrai pour tous les chantiers travaux manuels 
réalisés en classe. C'est v r ai a ussi pour le journal. Il faut penser et organi ­
ser pour une phase productive ... c'est aussi une formation . 

1/ D'abord, des "CONSEILS" de décisions 

Les engagements sont à prendre ensemble, et après, l ' ob jectif sera de 
respecter le contrat que le g r oupe s'est donné . Nous avons eu besoin de 3 c onsei ls 
d'une heure et demi pour élucider l es points suivants et pour que la majorité 
des enfants (moins 3 au debut du chantier ) soient tout à fai t dans le coup 
et aient intégré l 'ob jectif qu'on se donnait . Les su jets des 3 cons eils succes­
sifs (en 2 semaines) ont été : 
* nombre de cart es qu'on veut fai re , temps q u 'on se donne pour les réaliser . 
* en fonction des "modèles choisis" et mis au point, matériel dont on a besoin 

(travail possible, la phase de tâtonnement et d ' entraînement aux di verses 
techniques ayant été vécue). Feuilles de cartoline à acheter (là , décision 
de faire cette recherche en calcul vivant) . Choix de la façon de travailler , 
autrement dit, organisation . 

* les règles de v i e pendant le chantier 

1 ) je parle utile e t en code voix basse 
2 ) je ne q u itte pas mon équipe 
3) je ne me déplace que : pour des questions è.e matériel ~ 

. pour nettoyer 

. pour ranger 
4) je n'embête pas les autr es , je ne les gêne pas dans leurs rôles . 
5 ) je me tiens à mon t ravai l j u squ ' a u bout en faisant attention . 
6 ) quand j 'ai fini de me servir d'un outil, j e le remets à sa place. 

(3 règles nos respectées en 2 heures = sortie du chantier pendant les 
2 heures suivantes ; à la place, travail individuel dans la cabane . ) 
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Ap1? s c:et' 3 con~ e:'~ l~, le CONTRAT était : 
- fa};r·~qu.~r :ioo car1:es postale:s 
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durée maximuri du chantier : 5 jours sans s'arrêter et sans faire d'autres 
activités 
travailler par équipes, chacune étant responsable d'une série de cartes jus­
qu ' à réalisation complète. 

2/ La fabrication 

No\rs nous sommes donc mis au travail sur ces bases, le matériel ayant été 
procuré par moi- même et le calcul vivant fait pour pouvoir acheter la cartoline 
nécessaire. 
c'est moi qui ai constitué les équipes, en tenant compte des comportements 
et des incompatibilités. Comme décidé, chaque équipe avait la responsabilité 
d'une série jusqu'à ce qu •elle soit terminée. Mon mari a pu venir m •aider à 
animer ce chantier et nous avons fonctionné avec 4 équipes, chacun ayant la 
responsabilité de 2 d'entre elles . 
Nous nous étions mis d'accord pour procéder ainsi : avant de lancer l'atelier 
de production d'une nouvelle série, chaque membre de 1' équipe réaliserait une 
carte complète de ce modèle (elle sera à lui ) pour comprendre les d i verses 
étapes de la fabrication du modèle en question. 
Ensui te, les enfants de 1' équipe étant dans le coup et ayant un peu mesuré 
les difficultés, une réflexion de l'équipe avec l'adulte permettait de détermi­
ner le nombre de postes nécessaires pour la fabrication de cette série dans 
de bonnes condi tiens. L'adulte alors pouvait répartir ces postes en fonction 
des possibilités de chacun. 
Il était bien entendu, dans les règles de vie, et rappelé souvent, que chacun 
était responsable de sa fonction et devait la tenir jusqu'à la fin de la série. 

J ' ai envie d'insister ici sur la part du maître . .. un atelier marche bien 
(j'appelle "atelier" la réalisation d'une série de cartes) s'il a été bien 
pensé par l ' adulte au préalable, s •il a lui- même fabriqué le modèle, apprécié 
les. difficultés, préparé les outils d'aide pour les enfants (par exemple 
pochoirs qui permettent de placer un élément exactement où il faut) , si des 
lieux de séchage dans de bonnes conditions sont prévus •.. 

3/ Un exemple 

série 
Une carte 
du travail 

"~9J...§.S.2!!:::~~che~" (reproduction de la carte avant explications) . 
ayant été fabriquée par les 4 membres de cette équipe, l'analyse 
à faire a donné les étapes suivantes 

- tracer l'habit 
tailler l'habit 

- le coller au bon endroit 
- mesurer et couper la canne à pêche 

)( 

)( 
) 

mêmes étapes pour le châpeau. 

- mesurer et couper la bonne longueur de fil de pêche 
- fixer le fil à la canne 

tracer et découper le petit poisson 
- fixer le poisson au fil 

coller la canne bien placée depuis la main du petit pêcheur 
- dessiner les souliers et la main du petit pêcheur 
- dessiner les souliers et la main du petit pêcheur 
- écrire la formule de voeux. 

Ouf ! c'est fini 

En réalisant leur propre carte, les enfants avaient trouvé que c'étaient 
le découpage net, la fabrication du poisson et la fixation de la canne sur 
la carte qui étaient les plus délicats. On savait donc où on allait et chacun 
pouvait choisir ses fonctions e n connaissance de cause . Cela ne veut pas dire 
qu'en cours de fabrication, l'adulte responsable de l'équipe ne devra pas souvent 
rappeler à l ' ordre pour plus d'attention et plus de précision, bien sûr, mais 
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cela lui sera beaucoup plus facile , l es enfants éta nt pa rfaitement dans le cou p 
et s'étant engagés eux- mê mes dans un rô:e b ien déf ini . 

Donc , pour cette série, l ' "analyse de fabri cation" étant f aite, l 'équipe 
décidait de ~ravailler en troi s étapes 

- 1 ° ) Le pêcheur : 
l'élève "a" trace l ' habit da ns le tissu a dhésif 
l'élève "b'' le découpe 
" a" le colle 
l e s élèves "c" et "d" font l a nême chose pour le c hapea u . 

Les gabarits de l'habit, àu ch apeau, de l a cart e avec le trou pour l'em­
placement èu personnage ont été préparés d'avance en carton fort et fourn is 
aux enfants . Ils feront ainsi successivement l es 50 cartes avec leur 
pêcheur . 

- 2°) Les petits poissons fixés aux fils : 
Ils sont fabriqués en papier doré adhésif et délicats à réussir parce 
que petits . L'équipe des 4 s ' y met, il faut en réussir 50 aussi 
"a" trac e un r ectangle correspondant au double du poisson f i ni, le découp e 
ainsi que la longueur de fil nylon pour une ligne. 
"b" plie le rectangle en 2, donne l a forme génér ale du poisson (têt e 
et q ueue), puis enlève la partie adhésive du papier . 
"c" fixe l' e x trémité du fil entre les 2 fac es adhésives, puis donne sa 
forme précise au poisson. 
"d" dessine l'oei l , les écailles , les nageoires . 

( y 
~ b 

- 3°) Finir la ligne e t terminer la carte : 
"a" et "b" se mettent ensembl e pour couper les cannes à pêche dans de 
jolies tiges de graminées et pou r f ixer son f il à chaque canne par un 
double noeud et un tout pet it point de col le . 
"c" tout seul, fixe la c anne sur l a cart e par t rois points de colle e n 
tube qui prend très rapideme n t . Travail qui de mand e beaucoup de soin . 
"d" aidé de l'adult e qui v érifie les cart es à l'arrivée, écrit les formu l es 
de voeux à l ' aide de feutres fins, dorés ou argentés . 

4/ Résultats 

En t ravaillant ainsi organisés , 
donc , plus que le contr at (parc e que 
au lieu de 50) . 

nous avons fabriqué 525 cartes postales, 
la carte- lino a é t é tirée à 75 exemplaires 

Au point de vue du temps passé, nou s avons mis 4 jours complets, donc moins 
que notre prévision . 
Mai s , à ce point du travai l, je n e considé rais pas le chantier comme terminé , 
car il restait 2 points essentiels : la vente et l ' évaluation . 
Ce Sème jour serait bien e n tamé par c e s deux étapes ind ispensables .. . 
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5/ Deux autres conseils 

Organisation de la vente : de nombreux points étaient à débattre et deux heures 
ont été nécessaires. Nous avons pris les décisions s uivantes : 
* conditions de vente, après de longs échanges, car ce n'est pas facile de 

se - mettre d'a~cord -quand il est question d'argent à gagner, que, d'une part 
on a bien envie de cet argent, et qu ' on sent qu'on 1 'a bien gagné. . • mais 
que, d'autre part, on va soi-même assurer la vente et qu'on est bien au cou­
rant, pour le vivre quotidiennement , des difficultés financières des gens 
auxquels on s'adressera ! ... Le consensus s'est finalement établi sur 3 cartes 
pour 10 Francs. 
Décision aussi de présenter les cartes sous sachets plastiques, 3 agraphés 
ensemble , modèles différents bien sûr. De plus, une étiquette imprimée in­
diquant l'origine des cartes et le prix serait glissée dans l'un des sachets. 

* Lieux de vente : - - ---- - -· -
. individuelle d'abord, car TOUS les enfants étaient désireux d'en emporter • 
. à la salle des professeurs e t dans la SES , parallèlement . 

penser à garder une carte de chaque série pour envoyer aux correspondants. 

* Responsables de la vente : 
- - 2 enfants pour - la- .,,;nte au collège , 2 autres pour la vente à la SES, l 

responsable de la distribution et des retours dans la classe et 2 respon­
sables de la "caisse générale" . 

La vente a duré une dizaine d e jours et nous avons pu faire les comptes défini­
tif s avant de partir en vacances. Quand les r esponsables comptaient leur caisse, 
il n'était pas question de f aire autre chose, tout le monde était autour ! ... 
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1 EVALUATION DE CE CHANTIER 1 

Ce Conseil a eu liei.: une f ois 1 •ensachage- é tiquetage terminé, a lor s que 
nous pouvions admirer le résult at de notre travail . Et c'est vra i que 1 'on 
éprouve une certaine qualité d ' émotion quand on a mené un travail de longue 
haleine .. . qu'on a pris de la p eine et qu'on peut, enfin, apprécier le r é s u l ­
tat : paquet impressi onnant ! et de belle qualité 

Ce tte évaluation a comporté 3 points : 

- 1. Par !_<;l..E:e?E~.-~:1:1 .. ~E~j_~_!:L~~-<:ontra_~_g.~~--~<?~.~ -~o~~ -- ~:t:io?_s_ f_?-xés : 
J ' en ai déjà rendu compte plus haut, nous pouvions être satisfaits, puisque 

pour le temps et en quantité, nous avions fait mieux que prévu . 
Du point de vue de la qualité, tous les clients étaient d'accord et l es enfants 
s ignalaient leur fierté . Mais , on a remarqué aussi qu' on avait utilisé 6 feuilles 
de cartoline de plus à cause des cartes gâchées : général ement, travai l sale . 
Dans le cahier de coopé, les remarques des enfants à ce s u j et sont : 
* le chantier nous a appris que, quand on voit une erreur, un défaut sur une 

carte , il faut cherc her d'où il vient pour qu 'el le ne se r enouvelle pas sur 
les suivantes. Si on est attentifs et si on regarde bien, on trouv~ . 

* quand on fait du travai l manuel "pour les autres", il faut vérifie r souvent 
qu'on a les mains propres . 

* maintenant , on sait que l'encre- vapo, il ne faut pas vouloir e n mettre trop, 
si on me t les outils n'importe où, on s alit les cartes . . . 

2 . Par r aEport aux règles de vie du chantier : 
Difficile de respecter la loi ! Même si on la fait soi-même . .. Pour éviter 

la dispersion et 1' écrasement de ceux q ui a vaient souvent gêné, j ' ai demandé 
qu'on parl e en matière d'efforts à fai r e pour un prochain chan tier . Les enfants 
ont alors expri~é : 

leur difficulté à respecter le "code voix basse", c 'est - à -dire à parler dou ­
cement et pour des choses utiles au travail en cours . 
la nécessité d'être plus persévérant pour rester jusqu'au bout à son poste, 
en faisant attention à son rôle. 
la nécessité de devenir plus calmes et plus attentifs à ce qu ' on fait et 

aux conseils de l'adulte parce que : "souvent, on demande l'aide et on n'écoute 
pas la réponse !" . 

Tout le monde, moi y compris, a été d 'acco r d pour constater l'amélioration 
génér ale du comportement entre le début et la fin du chantier. Cela a pe rmis 
de f éliciter ceux q ui avaient été souvent "gêneurs" les deux premiers jours 
et qui s 'étaient mieux intégrés au travail par la suite et ces félicitatio n s 
ont eu un effet positif pour l 'après-chantier. 

3 . ~ar rappor t aux a cquisitions ~aites ou amoFcées grâce au chantiers 
J e cite les enfants : 

Le c hantier nous a appris à nous débrouiller ... 
On a appris des techniques pour faire des créations, des décoratio ns, des 

dessins . 
. On a fait bea ucoup de maths à cause du chant i er . 

On a fait aussi du français avec les formules de voeux et parce que, main­
tenant, on va tout expliquer aux corres pour leur envoyer l e s cartes . 
On a acquis des qual i tés : 

- que même quand on fait travail manuel, c'est priorité à la tête avan t 
la main et avant la bouche ! 

- la précision 
- l a propreté 
- l'ordre 
- l'organisation 
- qu'on peut t out seul améliorer son travail 
- la persévérance 
- le contrôle de soi. 
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Voilà ! Après cette évaluation, même si la vente n'était qu' entâmée, le 
chantier était vraiment terminé. La responsable pouvait aller au tableau des 
projets marquer : "Fait du 1/12 au 11/12" et lire la liste des projets pour 
que nous décidions, ensemble, lequel aurait la priorité à la rentrée de janvier . 

1 CONCLUSION 1 

Après l'évaluation avec les enfants , j e n 'ai qu'à ajouter les change­
ments apportés par la réalisation de ce projet . 
I l est certain qu'il y a un monde entre ce que pouvaient imaginer l es enfants 
quand le projet a été décidé, et les 525 cartes ~éalisées . Ils ont vu du pays .. . 
ces élèves de 6ème, inconscients, nullement sollicités jusqu' ici pour une quel­
conque réal isation entre leur travail et leur vie, entre leurs paroles et leurs 
actes, ces petits 6ème agi t és (oh combien ! ) , instables, instructurés, ont 
fait un sacré chemin avec ce chantier ... 

Ils ont pris conscience qu'ils étaient "acteurs" de leur propre vie. 
Une place a été faite à leur DESIR qui est devenu REALITE, mai s ils ont mesuré 
que sa concrétisation était exigeante, demandait de la persévérance et une 
cohérence, a revérifier s ouvent, entre ce qui a été dit, décidé et ce qui est 
fait . 

Ils n'imaginaient pas du tout une production de qualité et en grande 
quantité . Or , c'est cette double réussite qu'ils ont vécue . Ils ont été pris 
au sérieux, considérés par l'adulte comme "capables de" (même si ce n'était 
pas évident) , en leur donnant l'occasion et les conditions de réaliser une 
production réelle aussi valable que celle des magasins. 

Ainsi, ils ont eu d'eux- mêmes une photo positive , l 'image de quel­
qu'un de bien, et ils ont "grandi " . L'ensemble du groupe a mûri et je ne vois 
plus les "n r importe quoi" ' les gestes destructeurs, je n r entends plus les pa­
roles incohérentes du 1er trimestre , même pendant le chantier. 
Et cet effet est particulièrement remarquable sur ceux pour lesquel s j'étais 
le plus inquiète, vis-à-vis desquels je me demandais : "Comment fai re ? Quoi 
faire ?" . 
En plus, ils ont senti le bénéfice de la coopération, ils ont mesuré qu'à plu­
sieurs, on peut faire plus et mieux que tout seul, ils ont vécu la complémentarité 
de l'équipe. Et cette formation-là, n'est-elle pas essentielle ? 

Je ne veux pas dire que tout est parfait, il reste beaucoup à faire . 
Il faudra fortifier ce sentiment de "sa propre valeur" , la continuité est in­
dispensable si on veut que nos gamins deviennent "solides" • . • et, pour le moment, 
les enfants sont encore souvent agités, surtout le lundi et le jeudi, ils pensent 
davantage aux décisions prises, veulent récupérer le retard pris et "les règles 
de vie" commencent à être autre chose que des mots pour les 2/ 3 du groupe environ . 
Mais, il manquerait une partie de ma conclusion, si je ne parlais pas des diffi­
culté s pendant le chantier .. . 

Difficultés : 
Etant donné le manque d'autonomie des enfants , leur instabilité et 

leur impatience devant toute difficulté, en même temps que leur imprécision, 
il m' aurait é té impossible de mener à b i en ce projet si j 'avais été seule 
pour animer le groupe. 
16 élèves, c'est beaucoup trop pour faire autre chose que du "bricolage", et 
de "l 'à peu près" . Nous n'étions vraiment pas trop de deux adultes , e t même 
ainsi, les deux premiers jours ont été très pénibles . Mais, en faisant le point 
chaque soir, grâce au bilan quotidien , et au rappel fréquent des règles de 
vie du chantier qui n'étaient pas respectées, les deux derniers jours ont été 
bien meilleurs . En attendant le maître supplémentaire dans toute école . . . on 
peut parfois bénéficier de la présence et de l'aide du Z.I.L. , ou d ' un pare nt. 
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Parc e que, malgrè les difficultés , on ne peut sans grand regret , 
renoncer à un projet de ce type qui est vraiment une STRATEGIE DE REUSSITE 
où chacun dans le groupe a sa place , où chacun peut apporter sa contribution. 
On ne peut sacrifier tous les apports éè.ucatifs pour les enfants, ni leurs 
regards quand ils caressent le gros paquet de cartes t erminées. . . regar ds qui 
font vit e oublier tous les moments difficiles ! 

******** 

1 LE PROJET, CARREFOUR DE FORM..~TION l 

Créativité 

Mathématiques : 
tracés géométriques 

. mesures précise s 
carrelages 

. prix de revient 
bénéfice 

. comptes avec argent v r ai 
Â 

CHANTIER CARTES POSTALES 

Travail manuel : 
. acquisition de nombreuses 

qualités 
. formation au travail d'équipe 

acquisition de techniques 

Français : 
express i on orale 
panneau expl icatif 
les carres 
vocabulaire 

*********** 

pour 

1 LISTE DES PROJETS 1 

~ 

Conseils : 
réflexion 
capacité à s ' orga­
niser 
capacité à se fa i re 
comprendre 
logi que 

Histoire (si l 'on veut) 
. recher che de cartes 

d'autrefois ou d'autres 
pays 

. cartes moder nes : forma ­
tion du goût 

(Etat d'avancement des projets en f évrier 88 ) 

1 . Nous éditerons un journal, tous l e s 3 mois s i on peut. 
2. Nous aurons des correspondants toute l'année : on leur écri ra , on leur enverra 

nos recherches. 
3 . Partage du temps et mois de l ' année (novembre) 
4 . Une grande affiche s ur les serpents pour les carres (Octobre} 
5 . Faire un voyage avec l es corresponda nts si on peut, ou tout seuls. 
6 . Lettre aux parents pour l'argent (Novembre ) . 
7. Chantier cartes pos tales avant Noël (Fait du 1/ 12 a u 11/12/ 87 ) 
8. Visite des ateliers et explications aux carres (Fini le 21/1/88) 
9 . Visite d'une petite i mprimerie , puis du journal "Sud-Ouest". 
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lO . Chercher la distance et la route entre Beaucaire et Pessac . 
11 . Recherche sur nos origines, dans nos familles. 
l 2. Participation aux concours de journaux. 
13. Visite à u château d'eau (pour les sciences}. 

ouaao.H 

OO 

~ g6 -- ---=- -- - - ----- . ----,, 
~--

• ?>9 
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EN c ENTRE H OSPITALIER s PECIALISE 

Gilberte BLONDEL 

Lucienne COSIMI 
PRESENTATION DES I NSTITUTRICES 

- COSIMI Lucienne, 48 ans , ancienne remplaçante, stage CAEl à Montpell ier 1967- 68 . 
Départements : No rd, Vaucluse , Pyrénées-Orientales . 
Au centre hospitalier depuis l a rentrée 1979 . 

- BLONDEL Gilberte, 50 ans. 1er post e en 1957 dans l'Aisne où je passe le CAP en 
1959. 3 ans de coopér2tion en Algérie 1963- 66. Dans les Yvel ines de 1966 à 1971 
en primaire . 
Depui s le 1 . 2. 1972 au CHS de Thuir . Seule jusqu'en septembre 75, puis , création 
d'un poste E.N . car l'effectif d'enfants scolarisés était de 30 en 1974 . 

Nous appartenons toutes les deux à l 'Education Nationale, l'école étant sous 
protocole d ' accord avec le centre . 

PRESENTATION DE L' ETABLISSEMENT 

Le centre hospitalier spécialisé du Roussillon à Thuir, es t un établ is­
sement public, chargé de l'hospitalisation et soins des malades mentaux . 
11 a été créé par Décret du 27 . 7.73. 11 possède l'autonomie financière et 
administrative. 11 est administré par un Conseil d'Ad~ini stration et un Directeur 
nommé par le Mi nistre de la Santé Publique . 
La prise en charge du pri x de journée es t assurée par l es divers régimes de 
Sécurité Sociale et Aide sociale. 

Situation : 
L'hop1tal est situé hors du centre ville de Thuir, dans un cadre de verdure 
très agréable . 11 se trouve tout près des coll ines arides des As pres . En montant 
un peu, on aperçoit la mer . Le Canigou domine le paysage de s on imposante 
masse . 

L'ECOLE OU C. H.S. 

Les locaux scolai res sont à l'intérieur de l'hôpital : un préfabriqué 
isolé, à mi - distance entre · les deux services enfants, comprenant 2 classes 
séparées par un couloir et un san i taire . 
L' école comprend donc deux classes de niveau, enseignement "à la carte", selon 
les possi bil ités de chaque enfant ; le temps scolaire variant de 30 minutes, 
1 heure, à une demi-journée ou une journée quasi-complète de classe . 

Des activités ont 1 ieu les deux cl asses réunies, l ' effectif au complet 
(ou presque) . 
Pour certains enfants, il n' y a pas de scolarité proprement dite, mais un 
"bain scolaire" . Notre but est, e·n f ait, celui de toutes les écoles : adaptation 
à la vie sociale, va l orisation, approche de l.a connaissance et, surtout, prise 
de consci ence de repères et accession à l'autonomie la plus grande possible. 

~ 



CENTRE HOSPITALIER DE THUIR 

5 services adultes 

1 service Nord 

2 services enfants 

1 service Sud 

Personnel des 2 services enfants Thuir 

Population d' enfants 

à 
THUIR 

1 internat 
- 1 hôpital de jour 

(ds l'établissement) 
- hospitali sation de nuit 
- temps partiels 

- 1 hôpital de jour 
(ds l'établissement 

- temps partiels 

1 école publique 
(ds l'établissement 

+ 

à 
PERPIGNAN 

1 hôpital de jour 
avec 1 instit. 

+ 2 hôpitaux de jour 
avec 1 instit. 

2 médecins-chefs, 2 praticiens hospitaliers, 4 internes, 

psychologues, psychomotriciens, orthophonistes, 2 surveillants-chefs , 

éducateurs spécialisés , 2 assistantes sociales , moniteurs- éducateurs, 

infirmiers psychiatriques (+++), 2 instits E.N. (nous). 

enfants et adolescents ''psychotiques" de 2 à 16 ans (quelquefois 18 ans) . 

' t+ 

+:­
~ 
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RECRUTEMENT DANS L' ETABLISSEMENT ~N PEDO-PSYCHIATRIE 
11 est départemental, essen~iellement médical et concerne les enfants 

et adolescents présentant des t roubles graves de la personnalité, âgés de 2 
ans (même moins ) à 16 ans. 

Le centre a un rôle de bilan , de diagnostic et de soins . 
Le "recrutement", ou plutôt, le "placement" se f ai t soit par une entrée directe, 
c'est-à-dire par l es parents, ce qui est très rare, soit par l e truchement 
des dispensaires, ce qui représente la majorité des cas , soit par l es s t ruc­
tures spéciales type ïME, IMP, etc ... , soit par le service de réanimation de 
l'hôpital général qui s:=. gnale l es cas d'adolescents à l a suite de tentative 
de suicide. 

11 existe aussi les hospita l isations à domici l e, les enfants restant chez 
eux, allant à l' école s'il s en ont l'âge et l es soins s ' ef fectuant en dehors 
des heures de classes. 

LA SCOLARISATION DANS NOTRE ECOLE 

ous les enfants placés dans le service de pédo- psychiatrie ne sont pas 
scolar isés systématiquement chez nous. Certains vont à l' école à l'extérieur 
et n'ont pas ou plus besoin de notre intervention , d'autres ne sont pas scola­
risés du tout. 

La scolarisation dans notre école se fait sur proposition de l'équipe 
médicale. 11 est rare que nous refusions un enfant. . 
Le choix entre les deux classes , d' après le protocole d'accord, incombe à l ' école, 
cependant, nous tenons compte de l'avis des soignants . 

Après une période d'observation, nous délimitons le temps scolaire néces­
saire à chacun. Ce temps varie au cours de l'année si c'est nécessaire. Le 
temps de classe n'est pas toujours facile à arrêter, compte-tenu des activités 
qui se dérou l ent dans le cadre de l a thérapie et de la "prise en charge" des 
différents intervenants et nous sommes parf ois obligés de le réduire. 
La sortie ou l'intégration à l'extérieur se fait après discussion (nous ne 
sommes pas toujours de même avis ). 

Nous avons actuellement 15 enfants scolarisés dans nos classes, ce qui 
forme l' essentiel de notre effectif. 
11 est variable tout au long de l' année : certains enfants sont en o~servation, 
afin d'établir un diagnostic ; d' autres sont de passage quand des difficultés 
importantes surgissent au sei n de la famille et à l ' école : une séparation 
plus ou moins longue , a insi que l.a mise en place de soins, permettent alors 
de rétablir la situation. 

Sur les 15 enfants, 5 sont intégrés à l'extérieur : 3 en maternelle , 2 
en primaire (1 classe de perf. , et 1 en CE.2 ) . 
Pour ceux-ci nous assurons un soutien en liaison avec ce qui se fait dans la 
classe d'accueil . 

COMMENT DEFINIR LES ENFANTS QUE NOUS ACCUEILLONS ? C'est diffici l e ! 

Nous al lons essayer de faire un portrait-robot , mais qui sera bien entendu 
caricatural. 
Instabilité, inhibition, opposition, inappétence scolaire, immaturité, ambivalence 
(veut-ne veut pas ). un immense sentiment d' inférior i té, une énorme souffrance, 
déstructuration, morcellement, autant de symptômes rentrant dans le cadre des 
troubles de la personnalité. 
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*Troubles niveau cognitif : pseudo-débilité ~ 
* Troubl es niveau affectif : variabilité de 

l'humeur : exubérance , 

repli ~ 
* Troubles niveau schéma corporel 

* Troubles niveau du langage · 

• 4o 

Troubles de la 
personnalité 

Il s sont déroutants, arrivent à réussir des choses inattendues - qui semblent 
au dessus de leurs moyens- et, par contre, se conduisent comme des "débiles". 
Certains ont appr is à lire en ayant pourtant un niveau de langage très fa i ble . 
C'était une gageure d'entreprendre un apprent issage de la lecture ! D' autres 
avec un bon niveau de l angage ne parviennent pas à l a lecture qu ' on attendrait 
d'eux. 

QUELS MOYENS EMPLOYONS- NOUS ? 

Il va sans di re qu ' une forte mot ivation est nécessaire . La correspondance, 
le journal, sont une aide précieuse, indispensable . 
Le travail individualisé va permettre à chacun de réaliser ce qu'il peut faire. 
Les travaux de groupe favorisent l a socialisation . L'écoute, l ' obs ervation 
permanente sont notre attitude première. 

Un exemple : un enfant avait l 'habitude, après avoir fourni un gros effort 
de mettre un disque, toujours le mê:ne . 11 était calme, détendu après cette 
écoute. Pourquoi ce disque produisait- il cet effet sur lui ? 
11 y avait une explication . Le médecin qui le suivait a mis en évidence une 
simi litude entre l'histoire personnelle de cet enfant et celle relatée sur 
le disque : sa place dans la fami lle. L'histoire mettait en scène une fillette 
(la 2ème de la famille comme lui ) qui étai t considérée comme un bébé . Après 
maints efforts, elle avait réussi un exploit et étai t devenue une héroïne dans 
sa famille et dans sa ville. 11 se " réenergétisait" à l'écoute de cette histoire. 

Hélas, nous n'avons pas toujours le fil conducteur . 

NOS HORAIRES 
27 heures hebdomadaires groupées sur 4 jours (lundi, mardi, jeudi, vendredi). 

matin : ~h30 - 12h15 
soi r : 13h30 - 16h30 . 

-
Je vous donne mon emploi du temps qui concerne le travail avec les enfants 

(pour le reste, voir le paragraphe "Communication, échanges, coordination") . 
Je prends comme exemple la journée de lundi (les autres jours varient sensible­
ment) . 
L' emploi du temps est fait en fonction de la présence des enfants, et non pas 
comme un découpage pédagogique sel on l es différentes matières . 
(Les lettres encadrées représentent l es initiales de chaque enfant ). 

Emploi du temps 

8h30 - 9h00 ~, [QJ ' lIJ m (intégration perf) 

Mise en train 
Date du jour, temps, entretien, travail libre . 

9h00 - 9h30 Groupe précédent + []] (bain scolaire) 

+ 1 S \ + D:] (de la classe de Gilberte et avec elle) 
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9h30 - 10h 

10h30 - 11h 

11h00 - 11h30 

13h30 - 15h30 

- 5 -

ïravail d' expression orale. 
Texte libre ou histoire sans parole ou histoire à 
continuer ev reconstitution de récit donnant lieu 
à des exercices de narration, dialogue, même , 
conjugaison intuitive, exercices structuraux (gram­
maticaux , phonol ogiques ) . 

0 0 [I) 
Lecture col lective et individuelle 

Rendez- vous avec la collègue de la classe de perf 
qui intègre [!] 

ŒJ niveau préscolaire 

**"1~..rlf:-)r; 

~ Œ1 ŒJ 'w ( i ntégration CE) 

Lecture collective et individùelle 
Correspondance - journal - albums 
Mathématiques 
Exercices sensoriels ou travail manuel ou exercices 
de vie pratique . 

15h30 - 16h30 : ~ 

Soutien pl us particulier 

QUE FONT LES ENFANTS QUAND ILS NE SONT PAS EN CLASSE 7 

Ils sont pris en charge par l ' équipe soignante, 1 'établissement étant 
avant tout un lieu de soins. 
Il y a les interventions des médecins, orthophonistes, psychomotriciennes, 
psychol ogues cliniciens. La vje éducative est assurée par les autres membres 
soignants . 
Des activités bien spécifiques comme bricolage, jardinage, poterie, sport, 
piscine, équitation, ont l ieu dans la cadre t hérapeutique et sont le support 
de soins . 
Pour chaque enfant , il y a un progr amme de soins individualisés et personnalisés . 

COMMUNI CATION, ECHANGES, COORDINATION 

avec les autres services 

Dans nos emplois du temps sont incluses les réunions 
* réunions de synthèse 
* réunions médicales 
* réunions école 

a) Réunions de synthèse : une ou deux par an par enfant (on y fait 
le point tous ensemble (soignants et enseignants ) ) . 

b) Réunions médicales : Nous assistons 
- pour le service Nord a une reunion par mois, 
- pour le service Sud à une réunion par semaine . 
Nous échangeons des observations sur les enfants scolarisés. Nous nous donnons 
des informations ; nous prenons des décisions concernant des changements éven-
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tuel s. 

c ) Réunions école : 2 ou 3 fois pa~ an, à notre initiative, réunissant 
les deux secteurs , selon un besoin qui se définit en cours d'année . 
Par exemple : rencontre avec les correspondants, projet ou bilan éducatif, 

· constitution des emplois du temps. 

Dans nos emplois du temps , chaque jour, nous avons aménagé en fin de matinée, 
3/4 d1 heure pour assurer la l iaison avec certains membres de l'équipe et les 
services administratifs et techniques, a'v'ec nos collègues des .classes d'accueil 
(intégrations ) . 
Cett e année , en accord avec l'lnspecteur et l e Directeur du CHS, nous utilisons 
les véhicules du service pour nous rendr~ dans leur écol e . 

QUELS SONT LES INTERETS ET LES INCONVENIENTS D'UNE ECOLE A L'INTERIEUR 
01 UNE TELLE STRUCTURE ? 

L'intérêt d'une scolarité chez nous est , avant tout, la possibil ité d1 a­
ménagement du temps scolai r e qui permet de s uivre les enfants de plus près 
et d'offrir à chacun ce dont il a besoin, ce qui est impossible même dans une 
classe s péciale . 

D' autre part, en cas de grosse difficulté, nous pouvons appeler à l'aide 
immédiatement . 

Quant à l'inconvénient majeur , c'est d'être coupé de l'extérieur.· . 
Les intégrations permettent aux enfants de vivre au moins un moment dan~ .. une 
écol e normal e et à nous de rencontrer nos collègues. Nous l es rencontrons~ pen­
dant les heures de récréation, ce qui est rapide mais mieux que l 'entret~en 
téléphonique que nous avions auparavant . · 

Mai s on note le manque de moyens des collègues ayant les enfants en inté­
grat ion (bénévolat, bénévolat toujours !) . 
11 f audrait aller plus loi n dans l e cadre de l'intégration, c'est- à-dire ,passer 
un moment dans l a classe qui i ntègre , prendre part à l a cl asse sans fo rcément 
s ' occuper de façon intensive de l'enfant qui est intégré. Mais , cela suppose 
des moyens de dépl acement plus importants et une disponibilité de notre part 
encore plus grande. 

QUELLES SONT NOS SENSATIONS, A NOUS QUI NE SOMMES NI DES THERAPEUTES, 
NI DES SOIGNANTS ? 

Que de difficultés, que de probl èmes. Comment ne pas "exclure" cel ui qui 
crie , fatigue, al ors qu'il appell e au secours ? · 
Comment entrer en relation avec celui qui s'est fermé à tout ? 
Quand il faut se contenter de peu de productions alors qu'on sent des possibili­
tés en sommeil . . • attendre , attendre, prendre patience . 

Devant l a crise d'angoisse qui vous tord les tri pes , il n'est pas facile 
de cacher ~a propre angoisse. 
Quel dur chemin que celui suivi par ces enfants que nous devons "accompagnér" 
un bout de temps . On ne peut pas rester i ndifférent à tout cela , en général, 
on est jmpliqué car ce s9nt des enfants tr~s attachants , capables du meil l eu r . 
Seul ement, on a .besoin de se recharger , de puiser de l'énergie au plus profond 
de soi (on finit par .sentir "l'ordinateur intérieur" qui se met à fonct ionner 
suivant l'enfant à qui on s ' adresse, suivant son propre état d ' âme, et chez 
les autres - d'où l 'importance d'une équipe et d'une collègue-. 

Mais, que de joies quand un enfant progresse, quand il semble plus heureux:, 
plus serein dans l'accession à 1 ' autonomie, quand il arrive à écrire, à lire! 
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L E s s E c IT I 0 N s D 'E D u c A 

CH~.NTIERS dans l' E.S. 
n ° ~ - ad:cbre. /\~88 

1 

T I iC N s p ~ c IIA L I 

Mot'l(que, MERt.C. SE.$ PESSAC. (~~) 

s t 

Nous étions 30, en ce mois de mai, rassemblés au Ministère pour une rencon­
tre nationale "EPS et SES". Je représentais la Gironde. 
Cette journée m'a donné l'occasion de rencontrer des gens fort différents et 
de me rendre compte que les SES ont des fonctionnements très divers, ce qui 
est plutôt rassurant finalement. Vive la diversité ! 

PANORAMA CHIFFRE 

1490 SES en France regroupent 17. 900 jeunes . L'origine des enfants a varié 
par rapport aux années précédentes : 
- 40 % seulement viennent des classes spéciales de l'élémentaire, 

8 % viennent des collèges (jusqu'à 25 % dans un certain nombre d'académies). 

18 % de la population est de nationalité étrangère ( 7, 9 % en collège) . Il y 
a une sur-représentation des garçons qui constitueront bientôt 60 % des effec­
tifs . 
Plus de 65 % des élèves ne se répartissent que sur 4 ateliers. 
61 % des SES sont sans projet pédagogique écrit. 
295 SES réorientent des él-~ves au collège, et 983 en réorientent en LEP. 
Le profil des élèves est mal défini et la différence des j.;unes de SES avec 
ceux de CPPN (Classe Pré-Professionnelle de Niveau) ou CPA (Classe Préparatoire 
à !'Apprentissage), n'est pas s ignificative . 
Le QI (Quotient Intellectuel) est critiqué, et sa critique vient de nombreux 
secteurs à la fois. 

RECRUTEMENT 

Les chiffres suivants portent s ur 200 SES . 
39 % des QI sont supérieurs à 78 . 64 % sont supérieurs ou égaux à 72. 
"72" sera la nouvelle limite supérieure acceptée par l 'OMS (Organisation Mon­
diale de la Santé) en 1922. 
Une nouvelle nomenclature des handicaps, définie par l'OMS pour l'Europe existe 
déjà . Elle a été agrée par le Ministère des Affai res Sociales et par celui 
de !'Education Nationale, mais pas enco~e mise en application par ce- dernier. 
Cette nomenclature apporte une définition écrite des savoir- faire dans chaque 
catégorie, avec décalage et plus grande tolérance par rapport à 1 ' ancienne 
classification. L 'Europe · a besoin d'une classification "fonctionnelle" des 
handicaps : que peut l'enfant ? que ne peut-il pas ? C'est en termes de capa­
cités de l'enfant que se feront les distinctions et les divers recrutement. 

En principe, cette classification devrait entraîner une autre logique, 
un autre mode de raisonnement. Le but affirmé est que le logique soit renver­
sée : au lieu de partir d'un profil moyen de l'élève, déterminé d'avance, on 
arrive, grâce aux activités menées, à un profil souhaité . 

E 
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E. P.S. (EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE) 

Dans les "référentiels de compétences", pour le recrutement et à la sortie 
des SES, la dimension motrice aura une place importante . Le premier objectif 
de l' EPS étant la conduite motrice, on a commencé à doter certaines SES de 
professeurs d'EPS d ' une part, et d'autre part, à organiser un groupe de réfle­
xion national, dont les rencontres se poursuivront car l'objectif est de sortir 
des documents précisant les c~eminements à prendre avec les élèves de SES . 

Il a été dit et répété que ies SES sont un terrain difficile, mais aussi 
une mine de richesse pour améliorer la pédagogie pour les autres élèves ! Le 
choix de l'enseignant d' EPS en SES devrait toujours se faire sur la base du 
volontariat . S'il n'y a pas adhésion personnelle, ça se passe mal , même si 
la technicité et la compétence du prof sont importantes . 
Dans la majorité des collèges représentés à la rencontre , un instit de la SES, 
(les formules sont variables), accompagne le prof d'EPS, et ils animent ensem­

bl e les activités . En tout cas, par et grâce à l'EPS, il s 'agit donc de trouver 
comment augmenter le potentiel d'action d 1 une enfant par l'augmentation du 
potentiel de ses capacités motrices, pour diminuer l'éventail de ses incapa­
cités. 

Le devenir des SES : 
Quand 75 % des jeunes doivent monter au niveau 4 qui est celui du bac, les 
25 % restant seront obligatoirement remodelés, redéfinis. Dans ces 25 %, les 
SES et les EREA (qui vont pr endre place dans l'enseignement du 2e degré), gar­
deront les élèves jusqu'à 18- 19 ans, avec réorientations les plus nombreuses 
possibles à chaque fin d'année scolaire, afin de permettre à un maximum d'élèves 

d'obtenir un diplôme du niveau 5 ou d'être en posi tion de l'obtenir . . . 
Ces ét~blissements seront de véritables "sections d ' Enseignement professionnel 
adapté" pour jeunes atteints de "dysharmonie des fonctions cognitives", puisque 
ce sera la nouvelle détermination des élèves de l'ens eignement adapté 9ù ser ont 
les gamins aux QI non- dits de moins de 70 . . . (Voir tableau ci- dessous) . 

LES CURSUS D1 UN ELEVE 0 1 ENSEIG~E~ENT GENERAL ET PROFESSIONNEL ADAPTE 

CYCLE ELEMENTAIRE 
CM - CL Spéciales 

Observation 
Orientation 

6e - Se 

Formation technologi­
que 

4e 

3e 

[ 6è•e_c_o_L_LE_G_EJ_!~:i~~~ !~~J 

âges 1 Sè me Collège 1 

12- 13 Classe Pré- Professionnelle 

{ 14- l S 4e Préparatoire LP/CFA 

3e Préparatoire LP/CFA 

lS- 16 
Qualification 

Validation 

J 4e Technologique ] 
'---------------+-----!-------~--~ 

2de 16- 17 
1 le année CAP 2 ans 1 

le année BEP 

lère 

l ention Format . Complemt 

STAGES JE UNES 1 



. 48 - 3 -

CONCLUSION 

Je la laisse à un Ins pecteur Général de la Direction des Lycées et 
Collèges , Monsieur .MALVEZIN 

"Ne vous privez: pas de 1 'ut ilisation des projets pédagogiques. Soyez 
très offensifs en proposant des projets et en demanàant des moyens. Beaucoup 
de choses ont changé au niveau de 1 'Education Nationale et aussi au niveau 
de l 'EPS. 
On va de plus en plus vers l 'autonomie, la responsabilité complète des établis ­
sements. La solution ne viendra pas de recow.mandations, de décrets . Il y au=a 
la concurrence, bonne ou mauvaise. Tous les problèmes d'ajustement seront au 
niveau local et non plu s central isés . Etablissez des projets et défendez - les. 
Les réflexions de stratégie avec moyens, échéancier, s'élaboreront ensuite 
autour des projets, par les auteurs . 
Il y a des moyens qu 'on reçoit et il y a des moyens qu'on gagne ! 

Il faut vendre sa marc~andise, on n ' a pas a at tendre tout de la manne nationale 
Il faut que les gens s e rencontrent, échangent, fédèrent leurs convictions 
et leurs actions. 
Rien de pourra se faire à 1 ' extérieur, ce sont les équipes elles- mêmes qui 
feront vivre la réalité". 

Monique MERIC 

.-
MÙ~lûTE. DERNfa2E 

Au. mo.i.-6 de. ma,,i., i.e. m~:t.èJr.e. n.ou..6 c.ommwU.qu.a.i.t u.n p;i.oje.t de. wc.u.l.abte. -5t.cJt te...o 
En.6e.igneme.nt.o P.1tot)e.M.i.onne.P...-0 Ada.pté..-6. Nou..J.:. éc...'!..i.v.i.oM à. .6on pJtopo.6 : 11 E-!>po..ût e.t 
Inq.i.Uude." (Ecole. U.béJr.a.:Oc..i.c.e. n. 0 28 du 14.5.88. (1) 

ESPOIR, CM te...o o.1ti.e.n.ta.:t<.0M dé6iniu pou..Jt lu SES CO.lt.ltUponda,,i.e.n;t e.n g.1ta.nde. 
pM.û.e. à ce. que. nou.-6 dema.nclé.on..6 de.pu.i.-6 longtemp-6. Il. .6 ' ag.L6/.>a..i..t de. 6a..i..lte. de...o 
SES e.t de...o EREA de. véJU:ta.ble...o é.ta.bw-!>eme.n.tl.> de. 60.1tma..ti.on pJto6~onne.l..ee. a.dapté.6. 

Ma.i.-6 cette c.i..ltc.u.ta...ûte. con.te.;uU;t du o.1t..é.e.nta.û.on..o hiqu.i.é.ta.n.tu qu.a.nt. au. .1te.c..1tu.teme.nt. 
de...o é.lè.vu. Le. tex.te pJté.voya,,i.t que. l' a.66e.c..ta.tion du Uè.ve...o .1te.l.è.ve..1ta..U:. de. la. .lte...6-:-. · 
pon-6abW.té. de l'In-6pe.c.tewt .d'Ac.a.dé.mi.Jl e.t non. p.fu.ô du · Co~on-6 d'~dàc.a..tioia. 
Spéc...Ut.ee. Le...o p1topo.oilion..6 a.i.n.&é. 6~ a.u..Jta.{.e.n.t condu..i.t à l.a. .1teco'llhtJ..tu.ti..on d 'u.ne 
6iliè.Jte. e.t à. la. dé.n.a.-tuA.a.:t<..on de...o SES. La SES .6e.Jr.a..i.t de.ve.nue. u.ne. /.>br.uctwi.e d 'a.ec.ue..tl. 
pou.Jt lu Uè.ve...o qu.i. .60nt: e.n di..6 M-cu.Ué. au. CoUè.ge.. 

Nou..J.:. avon.o c.omba.:ttu. c.eJ.à.. 

Au.jowr.d ' hui, i.e. mi..YU.-6tVr.e. vie.nt de nou..o t.lta.Mme..tt-te. u.n n.ouve.au. pJtoje.t qu.i. c.ouige 
ce qu'U y a.va.J.;t. de. né.ga..ti.6 da.M le. p1t.écéden.t.. 
A pJc.opo-6 de. l.' a.f, 6 e.c..ta.û.on. du Uè.ve...o, U e...ot hicü.qu.é.: 11 Lu Co~on..6 de. .i. 'Educa­
tion. Spéc...Ut.ee. a.t)6ec:t.e.n.t. lu Uèvu e.n SES e.t e.n EREA. EUu f,onden:t. le.wr. dé.c.,U,lon 
.Ou...lt u.n e"ame.n a.ppJc.ot)oncü. de. la. .o-i.tu.aû.on de c.ha.que. a.dol e...oc.e.n:t e.n n'e.x.c.fua.nt pa.-6 
d' é.t.endJc.e. i.e. c.hamp du CJr...i..:thte..6 d' e.x.o.me.n aux. doma,,i.n.e...o p.1.>yc.ho.i.og..é.qu.u , .1.>c.ola..i..ltu, e.:t 
.ooci.a.ux. " 
Pou..Jt le .1tute., le...o o.1tie.n:ta;Uon..6 que. ·noM a.v.<.on.6 a.pp-tou.vé.e...o de.me.wr.e.w::.. 

Il ne. .6 ' a.g.<.t tou.. j Ou...lt.6 que. d 'u.n .pll.O j e.:t. 

Nol.l..6 e.n.te.ndoM 6a...ûte. e.n .1.>o.1t.t.e qu 'i..f.. .6e. con.CJté..tl6e. Jtap-ide.me.n.t. ca.1t U 1:f va. de. l 'a.ve.­
n..ût de. la SES. 

Hvr.vé BARO 
L'Ec.ole. Libé.Jto:X!i..i.ce. du. SN!PEGC 10 . 9 . 88 

(A) Lüe si aprë.s le teiicte d e- œ pr~et. 
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LE DEVENIR DES S,E,S, 
~~~~,6Wy~~~~ 

Information SGEN- CFDT A.I. N°35 du 24/06/88 

" Depuis plus de 20 années , les 
sections d'éducation spécialisée de collège et 
les établissements régionaux d'enseignerrent adap­
té ont joué un rôle jmportant dans 1 1 aide aux 
adolescents en difficulté. Ils ont, par l'excel­
lent travail accompli notamrent par les institu­
teurs spécialisés et les professeurs d'enseigne­
~nt professionnel, constitué un capital précieux 
d'expériences . 

L'évolution générale des enseignements du 
second degré conduit aujourd'hui à préciser la 
place et les objectifs de ces fomations corrpte 
tenu : 
* D'une part, des objectifs généraux assignés 
au système éducatif dans le plan pour 1 ' avenir 
de 1' Education Nationale : l 'accès envisagé des 
3/4 d'une classe d'âge au niveau du b3.ccalauréat 
doit s'acc~gner d'une recherche pour les au­
tres j eunes de l'acquisition d'une fornation 
qualifiante de niveau V ; 

* D'autre part, des acquis récents de la recher­
che psychologique et pédagogique : 
- remise en cause du concept de déficience intel­

lectuelle légère et critères définis par l' 
O"ganisation M>ndiale de la Santé ; 

- volonté d'intégrer le plus et le mieux possi­
ble l es enfants handicapés dans les établisse­
rrents ordinaire~. 

Prévues pour scolariser dans le 1er cycle 
du second degré les enfants "déficients intel­
l ectuels légers", les SES ccmre les ffiEA, admet­
tent leurs élèves a.près avis des comnissions 
d'éducation spéciale ; rra.is chacun connaît l 'am­
bigüité des proécédures de recrutement: de l 'ap­
plication rigide des normes fixées par la circu­
laire du 27. 12. 67 à l'accueil d 'adolescents que 
rien ne distingue de ceux or ientés en CPA\!, CAP, 
4ère préparatoire, CFA, etc. .. élèves qu'une 
rreilleure adaptation éducative vouerait à un 
aut re destin scolaire . 

A.ljourd'hui, les SES et les EREA doivent pren­
dre leur place parmi l' enserrbl e des forrrati ons 
du second degré et constituer l' une des voies visant 
à l 'acquisition par les jeunes d'une fomati on 
et d' une qualification leur permettant une inser­
tion professionnelle au niveau V. 

Ce.ns cet esprit, les sections d'enseignement 
spéciali sé deviennent de véritables sections d'en­
seignement général et professionnel adapté. 

L'~lI(N 

La terminol ogie utilisée, rend ccmpte de la 
mutation qu •il convient d ' engager et de réussir 
pour réaliser la mission assignée au système éduca­
tif, mission qui consiste à offrir à tous les élèves 
des voi es diversifiées de réussite . 

Il convient, dans ce donaine, de bi en faire 
apparaître la ccmplérrentarité des établ issements 
et la cohérence des fornations à l'intérieur d'une 
aire géographique donnée. Il est certain que les 
situations académiques varient en fonction de l'im­
portance de la population scolaire , de la superficie 
de l'académie et des départements qui la corrposent. 

Cette cohérence doit être assurée entre les 
enseignerrents professionnels adaptés, pré-profes­
sionnels, professionnels, préparatoires à l'appren­
tissage et les dispositifs visant à assurer une 
bonne insertion professionnelle des jeunes. 

Il est en effet nécessaire de bien percevoir , 
au delà des structures adninistratives, l'unicité 
des fomations offertes aux élèves et la ccmplérren­
tari té qu ' un tel dispositif penret de mettre en 

·oewre. 

L'objectif recherché est de donner la possibi­
lité aux élèves des enseignemeflts professionnels 
adaptés d'obtenir, ou d'être en position favorable 
pour obtenir un diplôme attestant de leur qualifi­
cation au niveau V. Plus qu' un objectif, c'est 
un enjeu pour le système éducatif . 
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C' est pourquoi, il a paru nécessaire 
de déf inir les parcours sco~aires pour des 
él èves pouvant êtr e scolarisés j usau' à 18 
ans ou 19 ans et de créer simultanément un 
dispositif facilitant, à des niveaux différents, 
l e passage dans d'autres structures de foma­
t ion appartenant aux réseaux constitués dans 
1 ' académie. 

01 pourra, par exemple , estirrer qu'à 
certaines étapes du cursus de forrra.tion, telle 
str ucture conviendrait mieux à l'élève pour 
lui pennettre de progresser dans la voie d'une 
qualification . C' est avec cet o!)jectif qu ' ont 
été dégagées les principales phases de la 
fonre.tion. 

LES ~TIO\S 

cans l es classes éle 6è et de 5è, l 'objec­
tif est de redonner au jeune confiar.ce en 
ses propres oossibilités et de ::ui perrrettre 
de rraîtriser les connaissances et les méthodes 
i ndispensables à sa réussi te scolaire et à 
la recherche ultérieure d'une quali fication. 

A partir de la classe de 4e, l'organisation 
se fonde s ur une collaborat ion interdiscipli­
naire entre les enseignements généraux, tee~ 
nologiques et prof"essionnels et une ouverture 
sur la vie sociale et le rronde du travail. 

Ces enseignements ne sent pas dispensés 
au sei n de structures pédagogiques fermées . 
Ils donnent l'occasion aux élèves d'élaborer 
un proj et personnel de fcmation . Ils favori­
sent, à tout rrcrrent de la scolarité, l 'orien­
tation des élèves vers le type d 'enseigr.~nt 
le mi eux adapté à la réalisation de leur projet . 

La fomat ion permet aux jeunes sur une 
durée de trois ou qvatre ans, d 'acquérir les 
conna i ssances et les compétences lui perrret­
tant (si c) d 'envisager dès que possible l 'ob­
t ention d 'un CAP. C8.'1S cette perspective , 
une évaluation des acquis doit penrettre au 
j eune une inser tion dans un dispositif de 
fomation continuée. 

Ces formations utilisent les programnes 
et l es réf érent i els d'un 0·.P, ainsi que les 
approches et les méthodes adaptées aux bescins 
des jeunes concer nés . 

Lhe actualisation de la carte des spécia­
l i tés professionnelles proposées dans le sec­
teur des enseignements professionnels adaptés 
et l 'attributi on de rroyens techniques appro­
priés seront étudiées et mises en oeuvre à 
l'échel on académique . 

LES ELBIES 

L 'a.ffectation des élèves dans l•zs sections 
ou établissements dispensant une fomation profes­
sionnelle adaptée est prononcée par l ' Inspecteur 
d' kadémie. Il fonde ses décisions sur les avis 
transmis par l es comnissions de circonscription 
pré-scolaire et élémentaire et des comnissions de 
circonscri ption du second degré . 

La remise en cause du concept de déficience 
intellectuelle légère doit permettre àux comnissions 
d'étendre le charrp des critères qui les conduisent 
à conseiller à des élèves la pours•Jite d'études 
dans le cadre des enseignements professionnels adap­
tés . Œ!s la 6è doit être intégré un processus de 
préparation aux choix d'orientation, afin d'amener 
les élèves à pl us d'autonomie et de responsabili té 
dans le choix de leur avenir par l'élaboration de 
leur projet de formation . 

L' tf-.IDJATIO\! ru DISPŒITIF 

A la réception de ces inst:-uctions et sans 
attendre la publication ultérieure de textes qui 
préciseront les contenus de la fonre.tion générale, 
technologique et professionnelle des élèves, 11/esdames 
et fltessieurs les Recteurs constitueront, sous leur 
autorité, un groupe de travail académique qui : 

,·: dressera 1 ' i nventaire des structures existant 
dans leur académie 

... prévoira la mise en place et l 'an:ination de ce 
réseau ; 

~' engagera la réflexion sur les procédures d 'orien­
tation des élèves et cernera avec le rraximum de 
précision le flux de ceux qui en relèvent . 

les Inspecteurs d 'kadémie, Directeurs des 
services C.:épartementaux de l' Education l\B.tionale , 
responsables des collèges, joueront un rôle essentiel 
dans ce groupe de travail qui comprendra, outre 
les Inspecteurs Principaux de l 'Enseigneirent Techni­
que, des Inspecteurs de l' Enseignement Technique, 
des Inspecteurs de l ' 0-ientation (CSA.IO et IIO), 
les Inspecteurs ~parterrentaux spécialisés pour 
l'adaptation et l'intégration scolaires, le Oief 
de la WAFPS\J, etc . .. 

t::P-s regrouperrents nationaux et interacadémiques 
seront organisés , afin de permettre aux groupes 
de travail académiques d'engager dans les meilleures 
conditions, la mise en place et l 'anirration du dis­
positif, ainsi que l'élaboration d •un plan de for­
rration des personnels . " 
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CTQepJ de Jean-François COMBEMOREL ( 95 ) 

Complément à la fiche 9014 sur la plastification de documents : 

"Je n'ai pas réussi à plastifier correctement nos cartes postales en 
suivant la fiche 9014 (morceaux de règles plastiques+ trichl o) . 
En revanche j'y suis arrivé avec des boîtes à oeufs+ trichlo. 
Le dosage du produit est difficile et cela laisse parfois des traces 
au pinceau . Mais il protège efficacement." 

Pensez à envoyer à l'Entraide Pratique vcs remarques concernant l'uti­
lisation pratique de votre FGEP. 

[ appe l j de Jean-François COMBEMOREL, 

6 avenue de l'enclos. 95800 CERGY St-CHRISTOPHE. 

"Lorsque j'ai du vieux matériel, je cherche des idées d'utilisation 
pour la classe. Mais je ne sais pas toujours comment le bricoler. 
J'aimerais recevoir des idées ou des témoignages , ou de l'aide pour 
utiliser : 
- un séchoir à linge sur pied 
- une sorte de caddie-brouette que je voudrais transformer en distri-

buteur de matériel mobile . " 

Ecrivez directement à Jean- François qui ~épercutera dans Chantiers . 

1 gros sous pour petits budgets j 
Comme promis dans Chantiers n° 7 

de l'an dernier, il est temps de vous proposer la recette des olives 
en bocaux que nous a communiquée la classe de perfectionnement de 
Puech Cabrier à Beaucaire (30) : · · 

Pour 5 kg d'olives, il faut 1 litre de potassium et 500 g de gros sel . 

l- Ramasser les olives vertes courant octobre . Bien les laver. 

2- Les mettre dans un seau avec 5 litres d ' eau et 1/2 litre de potas­
sium. Les laisser 5 jours en remuant chaque jour. 
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3- Jeter l' eau et reme t tre les olives à trenper 2 jours dans Slitres 

d'eau e t le reste de potassium. Remuer chaque jour. 

4- Garder l e quart de ce l iqu i de auquel on ajoute 250 g de sel pl us 
5 litres d ' eau à nouveau . Laisser 2 jours en remuant. 

5- Vider tout. Laisser coul er de l ' eau sur les olives pendant 2 heures 
pour l es rincer. 

6- Laissez-les 5 jours de plus dans 5 litres d'eau + le sel restant . 
Mélanger souvent . 

7- On peut goûter à présent . Et laisser les olives l jour de plus si 
ce niest pas assez salé. Me t tre ensuite les olives dans des petits 
pots de verre, prêtes à ê t re vendues ou offertes ... 

Pour ceux qui n'habitent pas une région droliviers: sachez qu ' on peut auss i 
trouver des olives à confire dans certains magasins, ou faire appel à une classe 
du sud- est qui peut les ramasser et les envoyer . .. à la condition expresse èe ne 
pas les envelopper dans du plastique, mais uniquement du papier ou du carton . 

Si cette correspondance spéciale vous tente,! écrivez-moi : 
Frédéric LESPINASSE 
12 Lo t Montfrinus 
30490 Montfrin 

CIRCUIT· DE TRAVAIL 

REMISE EN CAUSE A. l.S, ET INTÉGRATIONS 

Au sein de la commi ssion Enseignement Spéci ali sé existe un circuit 
d'échanges écrits, consacré à la recherche sur les structures de 1 'A. I .S. , 
leur évolution . .. et sur la problématique de 1 'Intégration. 

En 1987, nous avons produit de nombreux articles présentant des 
structures ; nous avons auss i commencé à réfléchir sur l a notion de contrat 
minimum pour une intégration. Nous cherchons à connaître l es conditions mi ­
nimales requises pour une i ntégrati on réussie . 

En 1988-89 , cette noti on sera probablement au centre des débats , 
avec comme projet éventuel 1 ' élaboration d'un questionnaire adressé à tous 
les collègues de 11 ICEM qui ont déjà participé à une intégration et parti ­
culièrement à ceux qui t ravail l ent dans des classes classiques. 

Mais nos échanges ne se limiteront pas à cela ; toutes l es ques -
tians sont prises en compte . Que ce soit à propos d'une classe ou d'un en­
fant. Car l e groupe est aussi un groupe d ' entraide comme le montrera un pro­
chai n article de Chantiers . 

Alors, que vous désiriez trava iller avec nous tout au l ono de l 'an ­
née, ou simplement pour nous transmettre un témoignage, vous sere~ accuei l ­
li s l es bras ouverts . 

Une seu le adresse : 1 Serge J AQUET 
Mai son Burnet. Rive gauche . 
Gi l ly sur Isère 
73200 ALBERTVILLE 
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SEPTEMBRE notre ministre fait sa rentrée médiatique : interviews télévisés ou 
entretiens dans les quotidiens ne lui a rrachent aucune promesse : 
"Je lance quelques chantiers, nous réfléchissons à des pistes de tra­
vail •.. " 

Il faut (re ) lancer Chantiers , mai s aussi s'y abonner, "Jospi n des pi stes" ! ! ! 

Le Monde de l 'Educati on n°152 de septembre 88 
Dans le courrier des lecteurs , "Un défi au bon sens" est le titre d ' une lettre 
d ' un ! DEN honoraire, Lucien Adjadji, qui rappelle 3 conditions de lutte contre 
l ' échec scolaire, et conclut en disant que " la manière la plus raisonnable et 
la p l us rationnelle d ' opérer est encore de considérer que l ' école est faite pour 
l ' enfant et non l'enfant pour l'école ! " 

Une évidence pour nous ..• mais pas inutile à rappel er. 
L'éditorial de J -M. Croissandeau "Travailler autrement" , précédant le compte­
rendu de C. Garin "Les priorités du ministre" , met l'accent sur le pragmatisme 
de Lionel Jospin. Inspiré apparemment par l'action d 'Alain Savary, il devrait 
libérer les initiatives , favoriser les prises de responsabilité et encourager 
les pro jets d'établissements. A CONDITION, souligne Croissandeau, de ne pas ou­
blier que "travailler autrement" ne peut se faire dans les rigidités du système 
actuel, et avec les mêmes salaire s .•. A suivre . 

Photo de septembre 
Rubrique photonostalgie : " I l é t ait une fo i s l a rentré e des cla sses" 
4 pages de photos de rentrées d e l a déc ennie 1930- 40 . 

VSD n°574 du 1er au 7-9-88 
Rentrée 88 au pays des nul s e t des paresseux "Le s cancres" . 
On y apprend que les cancres 88 sont des rêveurs angoissés , qu ' ils coûtent 100 
milliards par an et que pour les enfants "bloqué s " il existe les douceurs del ' 
école sans doul eur : Freinet, Montessori , Decrol y e t écoles parallèles . 
Un t e st pour savoir quel le sorte de cancre est votre enfant et une galerie de 
portraits de cancres devenus c é l èbres compl ètent ce dossier "facil e " . 

L' express n°1939 du 2 au 8-9~88 
Ici aussi une accroche-couverture : "Gosses à problèmes , comment les aider" 
Sans point d 'interrogation. Les sol u t ions proposées sont la coordination entre 
familles, école primaire et centres de soi n, et un regard positif sur l'enfant. 
A la fin de l ' article, une page pré sente l es GAPP et CMPP. 

Flui de gl aci al n°147 de septembre 88 
Ne l' achetez pas, demandez juste à quelqu ' un de vous montrer la dernièré ' page de 
couverture : la r e ntrée d ' UNE prof. 

Mi grants-Formation n°73 de j ui n 88 
Dossier consacré à "l'accueil scol aire des nouveaux arrivants" , c'est à dire les 
enfants étrangers non-francophones. 
I nd ispens abl e pour è eux qui ont en charge une Clin ou une Clad. 
4 numéros par an . 48 F . Chèque à CND:i? . BP 150 . 75224 P:nri s Cedex 05. 
ou au compt ant à l a l ibra irie du CNDP . 13 rue du Four. 75006 . Par i s. 

Adrien Pitt i on-Rossi l lon 
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PRATIQtJES 1 ET RECHERCHES IPOUR ILA ! REUSSITE 

S T A G E R E U S S I - -

Tous les deux ans, la Co!Dillission Enseignement Spécialisé organise 
un stage de formation à la Pédagogie Freinet. Cette année, notre stage é­
tait placé sous deux signes particuliers: 

- l'OUVERI'URE puisqu'il était organisé conjointement par l e groupe dé­
p_artemental de la Sarthe et la Commission Enseignement Spécialisé. 

- un THEME central: "Pratiques et Recherches pour la REUSSITE". 

C'est ainsi que du 28 Août au 2 Septembre, dans des locaux fort 
agréabl e et très confortables (IME de Parigné - 72- ), une trentaine de per­
sonnes travaillant dans des niveaux différents ( maternelle, Primaire, SES, 
Perfectionnement, GAPP, Etablissements ••• ) se sont retrouvés sur un même 
thème de travail. 

La grille du stage était construite avec beaucoup de ressemblances 
avec un emploi du temps de classe coopérative. Elle comprenait : 

- DES MOMENTS d'EXPRESSION: tous les matins, le Quoi de Neuf démarrait 
la journée et permettait à toutes les informations de circuler. 

- DES MOMENI'S DE GESTION COLLEcrivE : le Conseil de stage où chacun pouvait 
faire des propositions, où des règles de vie en collectivité étaient 
adoptées •• • 

- DES MOMENI'S DE TRAVAIL COLLEcrIF: 
- ~-1:._erpp_:; §e_ t]'.a~ai_l ~u~ la ~ussi te nous permettant de tenter de mieux 

cerner ce que nous mettions sous ce terme, en répondant à deux ques­
tions: 1 - Qu'est-ce que pour nous r éussir sa vie? 

2 - Qu'est- ce que l 'école doit apporter aux enfants? 

- l::n_t~mp~ <!_e FO~T_!.ON_ c12._a~e .m_atJ:n_. 
Trois moments consacrés à ·1a vie coopérative, l'Expression, et les 
démarches d ' apprentissages, où, à partir d'un exposé , les échanges 
pà>uvaient ensui te porter sur le démarrage de pratiques ou sur .'1 • ap­
profondissement de ces pratiques. 

- DES MOMENTS DE TRAVAIL INDIVIDUEL 

Chaque personne 2.vait la possibilité , au cours de plages réservées à 
cet effet, de rencontrer d'autres personnes, de consulter de la docu­
mentation pour réfméchir sur un sujet pratique ou théort.que qui la pré­
occupait . Ce travail fut ensuite présenté sous la forme d'un article 
dans le journal de stage. 
Les sujets abordés étaient t r ès divers., allant de recherches concer­
nant la préparation de la rentrée (emplo i du temps, organisation de 
l'espace et du temps, les taliers de maths, le journal scolaire • •• ) 
à des réflexions plus générales (pourquoi des enfants n'apprennent 
ils pas?, la réussite, rôle des GAPP au sein de l 'école • • • ) . 

- DES MOMENTS D'ATELIERS 

Différents atèliers étaient proposés: correspondance, vie coopérative, 
informatique , télématique, psychomotricité, masques, journal ••• 
L'occasion de faire, fabriquer, manipuler·, de vivre certains moments 
d'apprendre de nouvelles techniques ou de se perfectionner à d'autres.· 

- DES MOMENI'S d'INFORMATIONS 

Informations sur l'ICEM, aux niveaux départemental, national , au niveau 
d'une commission national e, au niveau international, avec une présenta~ 
tion de la Pédagogie Freinet dans le monde par des camarades de retour 
de la RIDEF (Rencontre Internationale des Educateurs Freinet) au Brésil. 
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UN '.)UTIL COMMUN, LE JOURNAL DE STAGE 

La fabrication d'un journal a permis à chacun de se former à différentes 
techniques nécessaires pour réaliser un tel outil de communication et 
d'expression: prise de notes, écritures d'articles, frappe, maquettage, 
traitement de texte, ·illustrations, imprimerie, duplications, montages • • • 
Apprendre en pratiquant ••• tel était le premier objectif. 
Et quelle satisfaction en fin de stage de monter son propre journal et 
d'aller s'isoler rapidement dans un coin pour feuilleter ce qui restera 
notre mémoire collective. 

DES MOMENTS DE DETENTE ET DE FETE 

Un stage ne serait pas tout à fait un stage sans ces moments de fête ·que 
peuvent être le repas coopératif où chacun peut découvrir les spécialités 
des autres régions de France et la dernière soirée consacrée à la Fete sous 
de multiples aspects (chants, danses, contes, jeux •• • ) 

Ce stage n'est pas terminé . Le travail autour de la REUSSITE continuera pendant 
toute l'année; des contacts ont été pris; des réseaux se sont organisés . 
Ces échanges devraient donner lieu à des articles pour CHANTIERS . Il vous est 
possible de vous joindre à ces échanges • • • 

Dessin extrait 

du Journal de 

Stage. 

#.sé!<T --

, 
REIJ.5SirE 

?ASSÉ ,lf#TÉl?IElJR 

F'.4ir e;uoi f ! 
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1 LES CIRCUITS DE TRAVAIL 1 en i988 - 198 9 .J 
un circuit regroupe plusieurs personnes qui ont décidé d'échanger 

entre elles sur un sujet commun. Ces échanges peuvent s'étaler s ur quel­
ques mois, une ou plusieurs anné es. Les participants définissent le thème 
et mettent en place l'organisation des techniques d'échanges : 

- des cahiers de roulements par exemple : un cahier "tourne" chez les par­
ticipants et chacun y note ses réflexions et répond aux écrits précédents 

- des multilettres : chaque personne envoie ses écrits à tous les membr es du 
circuit, suiva~t une f réquence définie à l'avance. 

Ce travail dans un circuit permet de ne pas se retrouver seul dans 
sa p r atique , d'être aidé, d'aider les autres, ••. l'ENTR..:V:DE QUOI! 

CI RCUITS EN 88- 89: 

Le GAPP à l'école: Que changer au niveau du GAPP pour permettre une p r ise 
en charge par tous les partenaires éducatifs des enfants en difficultés. 

RESPONSABLE: Elisabeth CALMELS 
La Falgasse - 81120 REALMONT . 

Pédagogie FREINET et psychanalys e : La place du corps dans la classe: celui 
de l'enfant et de l'adulte. L 'importance d'un lieu de parole pour l'évo­
lution du groupe. La collaboration avec les autres intervenants. 

RESPONSABLE : Anne Marie DJEGHMOUM 
3, rue Anatole France 
69800 - St PRIEST 

Comment démarrer dans des postes différents : (remplacements, demi- décharge • • • ) 
CChacun raconte son e xpérience aux autres afin de déterminer ce qu'il est 
possible de faire ou de ne pas faire sur ce type de poste. 

RESPONSABLE :. Didier MUJICA 
18, rue Fœrrée - Asnières . 
18000 BOURGES . 

vIOLENCE dans la salle de . classe; Fin du travail mené depuis plusieurs années 
et publication d'un livre . 

RESPONSABLE: Eric DEBARBIEUX 
Labry - 26160 LE POET LAVAL. 

LECTURE : Mise au point è'une gril le d'obse r vation et d'évaluation des compor­
tements de lecteurs des enfants. Utilisation de cette grille et amélioration 
dans le courant de l'année . RESPO S · CH RON - N ABLE : Janine . AR • 

Rue de la Rochelle. 
72 160 - CONNERRE. 

REMISE EN CAUSE A.I . S . et Intégrations : Suites et fin du travail sur les 
différentes structures de l'AIS. Travail sur le contrat d'intégration. 

RESPONSABLE : Serge JAQUET 
Maison Burnet- Rive Gauche . 
Gilly/ Isère. 73200 ALBERTVILLE . 

VIE COOPERATIVE : Travail centré sur la mise en place du travail individualisé. 
RESPONSABLE: Jean-Paul BOYER. 

La Rousselière . 
3, Allée de la Planche. 
44120 VERI'OU 

Cette liste sera complétée à mesure des créations de circuits dans l'année . 
N' hésitez pas à utiliser votre revue CHANTIERS pour échanger sur ••• les maths 
l'évail, l'expression, le journal, le Conseil . • • •• 

Pour tout renseignement, toute information, tout appel, une seule adresse : 

--------~~~~Didier MUJICA - 18, rue Fe rrée - Asnxères - 18000 BOURGES. --~-
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~u sein de l a Commission Nationale Enseignement Spécial isé de l 1 ! .C.E .M. , 

1 e ''DÉMARRAGE PAR L'ENTRAIDE" est une structure d'échanges coopératifs en­

tre praticiens de l'Ecole Moderne. Elle accuei ll e ceux qui ont besoin d 1 ai­
de pour démarrer leur classe ou une technique. Le questionnaire ci -après 

nous permet de vous mettre en contact avec d 1 autres lecteurs de l a revue. 

Les échanges peuvent se fa i re de manière directe et rapide avec eux, ou 

s 1él argir à un groupe de personnes ayant les mêmes demandes. Ces groupes 

pour ront se structurer en c_ircuits d 1échanges et publier des informations, 

des compte- rendus de l eur travai l ou des appel s dans la revue. 

QuESTIONNAIRE 

1 

1 

1 

Choisissez DEUX domaines prioritaires pour vous. 

Inscrivez " I" et "2". 

Pour préciser s ' il s ' agit d'une demande d'aide urgente (réponse rapide d ' une 

personne- ressource) ou d'un travail d'approfondissement dans un circuit d' 

échanges, 

Inscrivez "Urgent" ou "Circuit" à côté de vos numéros l et 2. 

Joignez une enveloppe timbrée à votre adresse et retournez le questionnai re à 

Cor inne Pittion-Rossillon. 3 Vil l a Vi olet. 750 15 . PARIS 

: 
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THEMES 

Lectur e 
Français 
Texte l ibre 
Correspondance 
Journal scol aire 
Calcul 
Gi:i"mét-i-ie 
Tr~v~il indiv idu al isé 
Evaluation 
Histoire 
Géographie 
Sciences physiques, nat urel l es 
Organisation matériel l e 
Inté~ration 

Conseil 
GAPP : RPP 

RPM 
Psvcholosrue 

Sport 
Expression corporelle 
Musiaue 
Arts plastiques 
Audio-visuel 
Informat ique 
Télématique 
Imprimerie 

. Violence 
Enfants de .migrant s 
Autres : ... 
... .. . . . 

Nom : 

Prénom 

Adresse 

Tél : 

Et ablissement ou Je peux 
ni v eau de c l a s se aider 

Classe : 

Type d 1 é t ablissement 

Adresse èe trava~ l : 

Tél : 

J ' ai be soin 
d 1 aide 

--

MERCI DE VOTRE PARTICIPATION 

Cori~ne Pitt ion- Ross i l lon 
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, ---"CHAN 
V TIERS 

La comJT1ission Enseignement Spécial de l 'IC8'1 est o.rganisée en 
association A.E.~ . T.E . S. (Association des Travailleurs de 1 'Ensei ­
gnement spécial - Ecole Moderne- Pédagogi e Freinet ) . El le publie 
chaque mois depuis près de vingt ans l a revue CHANTIERS .* 
Dans cette revue, des enseign ants, éd ucateurs ,praticiens de .la 
pédagogie coopérative pub l ient 1 eurs recherches et pratiques 
au service des enfants . Convaincus que l' échec n'est pas irré­
versibles, ils proposent des stratégies pour l a réussite des en­
fants et ado lescents, à l'école et dans la société . 

Vous trouverez ainsi dans Chant iers des témoignages péda909i­
ques, des recherches, mais aussi des informations, des rubriques 
régulières concernant l'AIS et l' intégration, l'expression des 
enfants; Chantiers est aussi une revue d' échanges entre praticiens 
organisés en réseaux • 

Chantiers édite également ré9ulièrement des Dossiers dont vous 
trouverez la liste au verso. 

CHANTIEPS s'adresse à tous ceux qui travaillent avec les enfants 
en difficultés. 

*Chantiers dans l'ES - 12 numéros par an . 
Année 1988- 89, abonnement 160 F. (Etranger 200 F) 
Abonnement de soutien : 200 F. 

(Uti lisez le Bon de commande au verso) . 
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Bon de Commande 

Abonnement à CHANTIERS Sept 1988 à Août 1989 Nb TOTAL 

12 Numéros En France ... • ••...•. 160 ? 
à l'étx-anger .. . •..•• 200 F 

-~-.. - · .-- - . ..,. - ·- ·r-• - ··• . ...., "'"'"'' .... - .- -- . ~ .... --;---,-. ~ ..... , .. ..._, ... --......-. . 

Réf. DOSSIERS DISPONIBL ES EN 192.8- 89 Prix 

4 Construi sez vos out il s (pour le journal scolaire) 35 F 

7 Mari onnettes-Théatre d 1ombres-Expériences . 50 F 

9 Formation professionnel le. 40 F 

14 Fi chier Généra 1 d'Entraide Pratiq ue 90 F 
(Fiches pour l ' organisation de la c lasse coopé.) 

15 Magnétoscope en SES. Utilisaticns péàagogiques . 45 F 1 

16 Vers une communauté éducative en ENP (~REA) 45 -F 

19 Enfants de Migrants 90 F 

(Jalons pour une éducation interculturelle ) 

20 Evaluations en classe coopérative . 36 F 

21 Enseigr.ement spécialisé et Intégrations. 60 F 
' 22 Stratésiies d' Intésirati ons (Intégrations d'enfants 1 45 F 

àe perfectionnement en classe ordinaire) 

0 Réductions pour achats en nombre (1 .. . , )"-~ _ire ci a essous 

OFrais de port inclus sa uf pour les suppléments "avion" 
DOM . 10 F par èocument . 
TOM et. Etranger. 20F par document . 
(Et pour dossiers lourds N°1 4 et. 19 : 10 F en sus) 

()SOUTIENS A LA REVUE et à AEMTES. Me rci. 

0 Fact ure en 3 exemplaires (+5 : ) OUI ·NON 
NET A PAYER r...... ~-- .. 

·,,._ i"~,·-- ·,:_E· .. 
Réàuction pour achat en nombre: .. 

3 ou 4 dossiers ••••• • Réa~ction de 10F 
5 ou 6 dossiers .•.• . . Réduction de 25F 
7 o~ 8 dossiers •••.. . Réduct ion de SOF 

Plus de 8 dossiers .. •• 10 F de moins 
par dossier. 

à servir à (nom, prénom, adresse, code) : 

1_1_1_ 1_1_1 

1 l> ~'7-'-

Paiement 
à l'ordre de 

· A.E.M.T.E.S. 
C.C.P. 915.85 U LILLE 

Bulletin à renvoyer à : 

J. et M. MERIC 
10 rue de Lyon 

33700 MERIGNAC 



CHANTIERS 

dans lenseignement spécial 

CHANTIERS est la revue mensuelle de la commission nationale 
Enseignement spécialisé de l'ICEM - pédagogie Freinet. 

Douze numéros sont servis sur la durée de l'année scolaire et sont 
élaborés à partir des apports des lecteurs et des travailleurs des cir­
cuits d'échange, en fonction d'un projet d'édition. 

CHANTIERS publie chaque mois des art icles présentant des prati­
ques coopératives, des démarches d'apprentissage, des théorisations 
et des apports extérieurs, sous la forme de synthèses d'échanges ou 
d'écrits individuels. 
Des informations générales, des échos sur les activités de la commis­
sion sont publiés régul ièrement. 

Cette revue est prise en charge coopérativement. 

ARTICLES POUR CHANTIERS à envoyer à : 

Michel LOICHOT 
31, rue du Château 

77100 NANTEUIL-LES-MEAUX 

Animation pédagogique: Didier MUJICA. 

Comité de rédaction : Michel FÈVRE - Michel LOICHOT - Adrien 
PITTION-ROSSILLON - Bruno SCHILLIGER. 

Impression - Expédition: Valérie DEBARBIEUX. 

Gestion du stock de dossiers : Bernard MISLIN. 

Pour les autres adresses de responsables, reportez-vous aux articles et 
rubriques. 
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